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ET SI NOS POLICIERS SE FAISAIENT JUSTICE?
Is étaient quelque 2,00 poli-

ciers a Loretteville, venus des
quatre coins du pays, en uniforme
ou en civil et de tous grades, pour
rendre un dernier hommage à l'un
des leurs, Michel Bédard, un agent
de la Sûreté du Québec abattu
d'une rafale de mitraillette lors
d’une poursuite. Michel Bédard
était âgé de 32 ans, il avait deux
jeunes enfants. Il a été tué au
volant de sa voiture alors qu’il
tentait d'intercepter une motoneige
montée par deux individus qui
venaient de réussir un vol à main
armée de $5,000 à la Caisse popu-
laire de Sainte-Brigitte de Laval, à
une quinzaine de milles au nord de
Québec.
Ce n'est pas le premier policier tué

en service. Ni le dernier. Alors, com-
ment expliquer que ses confrères
soient venus si nombreux à ses ob-
sèques ? C'est que la mise en terre de
l'agent Michel Bédard a été l'occasion
our tous les policiers du pays de
aire savoir aux législateurs leur dés-
accord sur le projet de loi que le gou-
vernement entend faire voter pour
abolir la peine de mort. Un porte -
parole de l'Association des policiers
provinciaux du Québec, Jacques Tes-
sier, a résumé la pensée de la grande
majorité des policiers: “Si on donne
aux bandits l'occasion de nous “truci-
der”. nous allons prendre les moyens
de pression voulus pour que ça cesse
dans les plus brefs délais. Nous
sommes écoeurés!”. Reste à savoir
uels vont être ces moyens.

oignardés
dans le dos
Une fois la cérémonie religieuse

terminée, des groupes de policiers se
sont formés devant le patro Roc Ama-
dour, à Québec. Plusieurs policiers ne
se cachaient pas pour crier leur
amertume et leur dépit. L'attitude du
ouvernement Trudeau les désarçonne.

fi faut dire que depuis les troubles
d'octobre 1970, les policiers. surtout
ceux de Montréal, se font une haute
opinion de leur profession.

Ils ont obéi sans discuter aux ordres
d'Ottawa. !ls ont accepté. dans ces
heures critiques, de participer à des
opérations qui dépassaient leur juri-
diction. Dans bien des cas, ils ont fait
le travail de l'armée. Cela leur a valu
de perdre bien du prestige aux yeux
de A population, surtout à Montréal.
Les sondages démontrent que depuis
octobre 1970. la cote d'amour des
Montréalais pour leurs policiers est
toujours à la baisse.
Mais les policiers se sont habitués à

-cette perte de popularité. Ce qui les
tracasse, c'est de voir que ce gouver-
nement qu'ils ont servi aveuglément
ne veut même pas écouter leurs do-
léances. Ils ont l'impression d'être
trahis. C'est que pour tous les poli-
ciers, du moins la grande majorité, le
maintien de la peine de mort est le
seul argument qui peut relenir un
bandit de tirer sur eux. lls s'ac-
crochent farouchement à cette idée,

£ comme d'autres à un dogme et ils re-
@ fusent obstinément d'en discuter. Les

statistiques qui démontrent que la
peine de mort n'influe pas sur le taux

« de criminalité ne sont pour eux que
S pure hérésie.

~ On va se faire
3
{descendre
Æ Avant d'entendre les allocutions de

leurs dirigeants syndicaux, les poli-
ciers qui venaient d‘inhumer l'agent

| Michel Bédard dans le petit cimetière,
# en arrière de l'église Saint-Ambroise
E de Loretteville. se rassemblaient en
€ petits groupes. La colère était dans
5 ‘air. Pour ce lieutenant-détective de
Montréal, l'abolition de la peine de
mort va singulièrement augmenter les

& risques de se faire descendre: “Ima-
2 ginez qu'on réussisse à coincer un ré-
& cidiviste qui n’a plus rien à perdre. 

 

    
L'agent Michel Bédard avait 31 ans. Il était père de deux enfants. Ce jeune po-
licier de la Sûreté du Québec a été abaîtu au volant de sa voiture. Sa mort eur-
vient au moment où les législateurs doivent se prononcer sur l'abolition de la
peine de mort.

Sachant qu'il risque de s'en tirer avec
25 ans de pénitencier. même s'il tue
un policier, il va tenter le tout pour le
tout. Il va se servir de son arme pour
essayer de nous échapper. “A ce petit
jeu-là, la fanfare des pompiers va
aire des heures supplémentaires.
Quoi qu'en disent les statistiques, moi,
je sais par expérience que les vrais
andits ont peur de la peine de mort.

Tant qu'ils sont en cellule, ils espèrent
toujours s’en sortir. En abolissant la
eine de mort, on truque la partie.
ésormais, seuls les bandits vont

pouvoir «disposer du droit de mort. Et
c'est nous, les flics. qui allons être les
dindons de cette farce macabre!”

Pas de prisonniers
“Moi. j'ai une excellente idée, de

dire un jeune agent motocycliste. On
n'a qu'à faire comme à Los Angeles,
quand des Musulmans noirs ont com-
mencé à tirer sur les policiers blancs.
Au sixième meurtre, les gars de la
police de Los Angeles se sont donné le
mot: plus de prisonniers. Dès qu'ils
coincaient un membre de cette secte
qui portait une arme, ils le descen-
aient sans poser de questions. Lé-

gitime défense! Les résultats ne se
sont pas fait attendre. Les Musulmans
noirs n'ont plus tiré sur un seul po-
licier. Je crois qu'on devrait faire
pareil. Plus de prisonniers. On débar-
rasserait la société des criminels d’ha-
bitude.”

L’escadron
de la mort
‘Pour contrer le crime. le seul

moyen efficace est d’éliminer les cri-
minels d'habitude, de poursuivre le
jeune policier. Ils ne sont pas aussi
nombreux qu'on se l’imagine. Au
Québec, il y a tout au plus une cen-
taine de véritables ‘tueurs. Mais
comme ils profitent au maximum des
libérations conditionnelles, c'est tou-

- jours les mêmes qui font les man-
chettes des meurtres.”
“On devrait imiter les policiers de

Rio. de lancer un policier en civil.
Ecoeurés de revoir toujours les mêmes
criminels en liberté, ils ont institué
leur propre justice parallèle. Un tri-
bunal occulte juge et condamne. En un
seul mois, on a retrouvé dans les en-
virons de Rio vingt-sept bandits criblés
de balles, les mains dans les poches,
la “marque de commerce” de “l'es-
cadron de la mort”, une association
secréte qui a juré de débarrasser le
pays de sa racaille.”

ravades, propos sans conséquences,
opinions lancées par dépit, il n'en
reste pas moins que dans les salles de
arde, ou en patrouille, ‘’l'Escadron de
a mort” alimente bien des discus-
sions. Bien sûr, tout le monde désap-
prouve l'attitude des policiers brési-
iens, mais l'idée de cet appareil judi-
ciaire occulte séduit bien des policiers
québécois. Surtout les ultras. Depuis la
crise d'octobre 1970, les sentiments des
policiers du Québec se sont radica-
isés. Plus politisés que jamais, les po-
liciers font bloc avec leurs associations
et leurs syndicats.

Un profond malaise
En proposant au Parlement un projet

de loi visant à l'abolition de la peine
de mort de façon définitive au Ca-
nada, le Solliciteur général, M.
Warren Allmand, a créé un profond
malaise au sein de nos différents
corps policiers, tout comme dans la
population. Et la mort tragique de l'a-
ent Michel Bédard vient raviver le

débat, Les récents sondages démon-
trent que l'opinion publique cana-
dienne est aussi favorable à cette
forme de châtiment qu’elle l'était il ÿ
a un quart de siècle. Les résultats des
différents sondages faits par “Gallup”
révèlent que durant les années ‘40 et
‘50, plus de sept sur dix Canadiens
adultes étaient favorables à la peine
de mort. Au début des années ‘60, l'o-
pinion publique était partagée. Mais
une nette maiorité favorable à la
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 peine de mort s'est de nouveau dé-
gagée depuis la crise d'octobre 1970 au
niveau national. L'opinion du public
en 1976 ressemble étrangement à celle
de 1843!

Les Québécois et
la peine de mort
Les Québécois ont toujours été plus

favorables à la peine de mort que
leurs concitoyens des autres provinces.
Tout comme ils ont toujours manifesté
une attitude plus rigide vis-à-vis des
criminels. Le milieu rural, c'est-à-dire
les cuitivateurs, éleveurs et les gens
ui habitent la campagne, est plus
avorable à l'application de la peine
de mort que les citadins. Démontrant
ainsi que l'hypothèse voulant qu’un
lien existe entre la peur du crimeet la
force de l'appui à la peine de mort est
erronée. En effet, il y a plus de crimes
crapuleux en ville vi y en a à la
campagne. Les catholiques sont aussi
plus en faveur de la peine de mort
que les protestants, tout comme ils
sont plus rigides dans leurs attitudes
vis-à-vis les criminels. Pourquoi les
uébécois sont-ils, dans l'ensemble,

plus favorables au maintien de la
eine de mort? Cela s'explique par
eurs racines latines. Dans fos pays la-
tins, l'idée de vengeance est soli-
dement ancrée dans fes moeurs. “Oeil
pour oeil, dent pour dent”. cela fait
partie intégrante de nos moeurs, on
doit punir celui qui a commis un
crime.

Les policiers et
la peine de mort     

  

 
Les attitudes concernant la peine de

mort varient chez certains groupes de
professions. Ainsi, l'appui au châ-
timent suprême est très fort chez les
roupes chargés de l'application de la
oi. policiers, procureurs de la cou-
ronne, gardiens de prison, gardes-
chasse et autres fonctionnaires ayant
prêté serment. L'étude des sondages

Le fait d’être deux par auto-patrouille diminue, pour un
se faire descendre par les bandits. À cause du manque
la Sûreté du Québec persiste à laisser les policiers travailler seuls.

olicier, les risques de
"effectif et de moyens,

 n'arrive cependant pas à démontrer si
les causes d'une telle attitude sont
liées au travail du policier, par
exemple, ou à la personnalité de ceux
qui ont choisi de servir la loi. À noter
que l'attitude vis-à-vis de la peine de
mort est étroitement liée aux convic-
tions politiques. Les gens de la gauche
s'opposent à la peine de mort alors
ue les gens de la droite l'approuvent.
ar leur prise de position presque

unanime, les policiers du Québec
démontrent qu'ils sont plus à droite
que jamais. Et la mort d'un des leurs
va accentuer encore cette radicali-
sation.

“L’abolition de la peine
de mort, jamais!”
Pendant le service funèbre de l'a-

ent Michel Bédard, 'aumdnier de la
ûreté du Québec, M. Lucien Ouellet,

à servi, en termes non voilés, un aver-
tissement aux autorités d'Ottawa. Il
leur a dit de bien peser la portée du
projet visant à abolir la peine de mort.
même dans le cas de meurtre d'un
policier ou d'un gardien de la paix:
“C’est dans l'ardeur de sa jeunesse
ue notre confrère Michel a été lâ-

chement abattu par des gens sans con-
science et ce sont ces derniers. avec la
bénédiction plus ou moins avouée des
autorités, par le système des libéra-
tions conditionnelles, qui mettent en
danger la vie des honnêtes gens.” Et
comme les policiers sont des gens
honnêtes, ils ont compris le message.
Chose certaine, ils n'accepteront  
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  jamais d'être poignardés dans le dos
par Ottawa. Pour les policiers, la
peine de mort reste la pierre d'achop-
pement de tout le système: si on l’a-
olit, tout s'écroule.
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Parce qu'ils s’estiment plus exposés que les autres citoyens, les policiers tiennent
à ce que la peine de mort reste la punition pour ceux qui les assassinent.
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Les badauds qui assistent à une arres-
tation sont souvent choqués par la
rudesse des policiers. Ils ne peuvent
imaginer qu'il suffit parfois d'un
simple moment d'inattention pour
qu’un policier y laisse sa peau. Pour
arrêter la vague de crimes que connaît Ç
le Québec, un seul moyen efficace et ©
radical, descendre les criminels d'ha- 3
bitude. D'autres policiers à travers le 2
monde, dégoûtés de voir les criminels ?
échapper au système judiciaire, ont!
créé leur propre justice parallèle. Bien §
sûr, ce n’est qu'une idée en l'air, mais
comme toutes les idées, nos policiers
en parlent.
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N.D.L.R.: Les opinions émises dans cette tribune sont personnelles et
n'engagent absolument en rien le journal LA PATRIE.

ALERTE
QUÉBÉCOIS!
Fidèle à sa tradition nationaliste (à l'instar de

Maurice Duplessis, Daniel Johnson et leurs succes-
seurs, grands défenseurs de l'autonomie provinciale)
et face à la volonté centralisatrice du gouvernement
fédéral, l'Union nationale dénonce carrément l'ai-
titude sournoise du gouvernement Bourassa dans le
règlement du dossier constitutionnel el exige, dans
l'intérêt des Québécois, la convocation immédiate de
l'Assemblée nationale pour porter sur la scène pu-

olblique cette question
ven

« pourquor je me pro-
pose, dès la convucation de
‘Assemblée nationale, de
déposer une molion a l'effel
que, et je cite:
“Le gouvernement du
Québec ne doit accepter
aucune formule d'amen-
dement à la constitution
avant que la commission
parlementaire «le la pré-
sidence du conseil, de la
constitution et des af-
faires
intergouvernemenlales
n'ait entendu tous les
groupes et individus inté-
ressés sur les problèmes
reliés au rapatriemenl de
la constitutuion el aux
formules possibles d'a-
mendemenis  constitu-
tionnels el que le rapport
de celle commission ait
élé présenté à l'As-
semblés nationale.”
En tant que Québécois, je

m'inquiète lorsque le porte-
étendard du “fédéralisme
rentable” déclare serei-
nement qu'il est prêl à faire
preuve de “souplesse” pour
en arriver à un compromis
avec les autorités fédérales.
en autant que celles-ci lui
fournissent des garanties
formelles que la “sécurité
culturelle” des Québécois

protégée.
tant que Québécois, je
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M. Maurice Bellemare,
député de Johnson et
chef intérimaire de l'U-
nion nationale.

m'inquiète également
lorsque mon Premier mi-
nistre déglare quil esi prêt
à accepter la formule da.
mendement constitutionnel
proposée à lu conférence de
icloria, en juin 1971,
e demande aux Qué-

bécois sans exception de se
joindre à moi pour em-
écher un gouvernement
édéral lvul-puissant d'ac-
complir un coup de force
avec la complicilé du plus
faible des gouvernements
responsables du destin des
Quétécois.

Il faut être aveugle pour
ne pas s'apercevoir que

Rédaction - Publicité:

 

 

par
MAURICE

BELLEMARE

 

ce du gouverneme
c'est d'utiliser, pour la deu-
xième fois en cinq ans, l'é-
cran de fumée juridique du
rapatriement de la consli-
tution alin de reculer l'é
chéance du vrai problem

air la négociation d’un
nouveau pacte d'associ
entre les onze parten: s
de la fédération canadienne.

 

    

   

À l'instar de mes prédé-
cesseurs à ce poste, je main-
ens qu'a£u lieu de s'al-

tacher au problème factice
formule d'amendemenl
conslilulion et de né-

gocier par pièces délachées
ou par “package deal”, le
ouvernemeni du Qu

doit adopter une stratégie
beaucoup plus claire et
beaucoup plus honnéte, tant
pour ses partenaires cana-
diens que pour les citoyens
qu'il représente.
Au point où nous en

sommes, 61 m'apparaît que
le gouvernement Bourassa
duit nous dire publiquement
el sans faux-fuyants:
— où en esl rendu exac-
tement le dossier conslitu-
tionnel;
—quelles sont la nature et

la porlée des négociations
en cours pour la prépa-
ration de la prochaine
conférence fédérale-pro-
vinciale:

—s'il a l'intention, en tant
que chef de l'Etat québé-
cois, lors de cetle pro-
chaine conférence, de
manifesier à ses parte-
naires les exigences du
Québec. c'est-à-dire de-
mander au gouvernement
central ans quelle
mesure il estprét a se re-
tirer de tous les domaines
qu'il a envahis depuis
longtemps el qu'il con-
tinue d'envahir sournoise-
menti, soil ceux de l'édu-
câtion et de la culture.
des affaires sociales, des
affaires éconoaiques. du
développement des ri-
chesses naturelles, de
l'aménagement régional.
des affaires municipales.
de l'habitation. des com-
munications, des pouvoirs
de dépenser, du travail el
de la main-d'oeuvre el de
l'immigration.
Le gouvernement Bourassa
doil demander au gouver-
nement central dans
quelle mesure il est prêt à
se départir de sa rigidité
en ce qui concerne ses
pouvoirs dans le domaine
des relulions étrangères e1
dans le domaine 6 com-
merce international;

—ce qu'il enlend préci-
sément par des garanties
formelles pour protéger la
sécurité culturelle des
Québécois:
à quelles conditions, s’il y
en a, il est prêl à accepier
la formule d'amendement
proposée à la conférence
«de Victoria. en juin 1971?

J'estime que la siluation
est suffisamment critique
pour justifier la tenue d'une
commission parlementaire
devant laquelle le Premier
ministre pourra répondre à
ces questions pertinentes
doni les réponses seroni, à
mon avis. d'une importance
capitale pour l'avenir consti-
tulionnel de notre pays.
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Cher Joe,

“La Presse” du 28 fé-
vrier annonce en pre-
miére page: Marcel
Pepin brosse un portrait
du jeune leader (Joe
Clark).

j'achète un exemplaire
de ce journal afin de
vous mieux connaître. À
mon étonnement, le jour-
naliste ne parle pas
vraiment de vous mais
de l'élection du 22 ré-
vrier. Il nous transmet
toutefois quelques-unes
de vos idées. Vous ne
seriez pas un homme de
gauche, tout en étant
gauchiste, sans l'être!

Selon mon confrère. vous
auriez donc un esprit
confus, pour ne pas dire
alambiqué, à moins qu'il
ne vous ait pas compris
ou pas rencontré! C'est
possible.

Qui êtes-vous?

Selon les journalistes
du ‘’Devoir”. vous seriez
un universitaire et un
grand sociologue. Avez-
vous écrit un livre ou des
articles à ce sujet? Per-
sonne ne vous connaît ici
et plusieurs Québécois se
moquent de vous et de
moi... j'oubliais de vous
dire que je suis conser-
valeur, que mon père
l'est et que mon grand-
père l'était (préfet de son
comté et toul|. J'ai été
défait par M. Jean Mar-

LETTRE OUVERTEÀ
M. JOE CLARK

chand dans Langelier, en
1974. C'est à ce titre que
je vous écris, non pas de
candidat défail, mais de
membre du Parti conser-
valeur. Mes amis se
moquent de moi et c'est
bien désagréable. Ils
vous appellent ‘‘Ti-Joe’.
Joe ‘Bean’ Clark ou
encore Joe “Pork and
Beans” Clark. Ce n'est
pas facile à digérer...

Que puis-je leur ré-
pondre? lls disent que
fous les candidats anglo-
phones étaient ’‘arran-
sés” ensemble lors de ce
congrès du 22 février.

Tous les “Anglais” de-
vaient se rallier derriére
celui gui obtiendrait le
plus de votes lors du
premier tour de scrutin,
m'’affirment mes proches.

Comme vous n'avez
obtenu que 277 votes au
premier tour, les autres
candidats anglophones
ont dû vous donner 910
votes pour vous per-
mettre de battre Me
Claude Wagner. qui en a
obtenu 1122 lout seul, ou
presque…Nous  savons
que quelques franco-
hones étalent de votre
ord...

La curiosité
des lecteurs

La curiosité des lec-

teurs de ‘La Patrie”, du
“Petit Journal" et de
‘“Photo-fournal” (groupe
ue je représente) est
ort légitime. Puisque
vous êtes inconnu au
Québec et que depuis
votre élection aucun
journal ne nous a donné
votre biographie. auriez-
vous l'obligeance de me
la faire parvenir et je la
ublierai dans les trois
ebdomadaires ci-haut.

qui sont fort populaires
ans toute la province.

Si votre élection n'a
pas été “paquetée”, vou-
ez-vous expliquer à nos
lecteurs comment il se
fait que dès que les
premiers votes furent
connus, les candidats
Grafftey. Stevens et
autres se sont précipités
dans votre clan, alors
que Flora MacDonald se
laissa désirer quelque
temps? Elle lorgnail
souvent de votre côté!

Les téléspectateurs et les
délégués ne furent pas
dupes de sa coquetterie.

Et comme vous l'avez
reçue dans votre clan!

Votre but n’est donc
as seulement de vous
aire connaître, mais de
vous faire comprendre et
de vous faire accepter au
Québec. Ce ne sera pas
facile.

 

 

 



 

 

 

LE “MOI INTÉRIEUR” DE

GINETTE RENO:
UN CRI D’AMOUR!

Oui, je sais, Ginette Reno n'aime pas
à travers. Je sais que, dans cette Californie

que l'on parle d'elle à tort et
si accueillante et si dure à la

fois, elle vient forcément au courant de ceque l'on a pu écrire ou dire
sur elle. Aussi, c’est avec beaucoup d'amitié que je vais écrire ce papier.
Ne pensez surtout pas que je vais vous faire des potins sur la vie privée
de as question un seul instant. Mais, je me souviensinette. II n’en est
tellement de Ginette, alors qu’elle débutait et se confiait à moi. J'ai l’im-
pression sincère que je ne vais
qu’elle peut réel
tournera après ses spectacles au Québec.

par Jacques Matt

as la trahir en essayant de deviner ce
ement ressentir dans sa solitude dorée, où elle re-

 

Ginette Reno, pour
moi, c'est une femme
merveilleuse qui est
restée une grande enfant.
Elle a un étonnement
devant la vie qui est dé-
licieux et dangereux à la
fois. Dangereux parce
qu'elle a pu se faire mal
en tombant dans des
pièges qui ont laissé des
traces. Enfant, elle re-
garde les autres avec une
confiance beaucoup trop
grande. Elle est souvent
tombée de haut, doulou-
reuse, déçue, trahie.
Livrée à elle-même, elle
ne peut se contenir: elle
boit des “cokes” et
mange des gâteaux. Par
énervement. par tristesse,
par solitude et puis par
ourmandise. Et, naturel-
lement, elle grossit. Tout
le monde l'a critiquée,
mais est-ce que l'on a
pensé un seul instant
qu'elle pouvait souffrir
abominablement de cette
situation? Ginelte est une
femme (oll oui!) et elle
aime plaire. Croyez-vous
que lorsqu'elle se re-
arde elle est heureuse?
on, elle s'en veut et

elle en veut au monde
entier. Lorsque Ginette
était heureuse, elle avait
maigri terriblement: elle
montrait avec fierté sa
taille. sa jupe qui flottait,
ses corsages qui étaient
trop grands. Il fallait voir
le sourire triomphant de
notre Ginetle: la femme
était fière, l'enfant s'a-
musail comme un petit
fou! Mais voilà, la vie
n’est pas si simple. Gi-
nette Reno a décidé,
soudain, de partir, de
s'exiler, pour son travail,
pour se perfectionner,
mais aussi, peut-être,
pour oublier, pour être
oin de tout ce que l'on
disait, Il y a un mystère
malgré tout dans cette
décision de quitter son
Québec, sa magnifique
maison de Saint-Hilaire,
ses amis, sa vie bien or-
ganisée.

Pourquoi
Ginette s’est-
elle exilée?
Ce départ, cel abandon

de tout et de tout le
monde, tout cela repré-
sente beaucoup de vo-
lonté. D'accord, pour le
travail c'est presque
impossible de faire au-
trement si lon veut
réussir dans le monde

entier, surtout aux Etats-
Unis. J'ai l'impression
toutefois qu'il s'est passé
quelque chose dans la
vie de Ginette qui l'a
amenée à partir aussi
loin et aussi longtemps.
Elle adore sa mère el sa
mère l'adore. La sépa-
ration est extrêmement
dure pour elles. Elles se
téléphonent fréquemment
et l'on sait qué Ginette
fait des apparitions au
Québec plus souvent que
l'on ne pense. Mais il
n'en reste pas moins
qu'elle ressent une vive
tristesse. Oh. certes, on a
arlé des amours de
inette Reno: on a même

dit qu’elle était amou-
reuse d'un homme qui
élait près d'elle a Los
Angeles. Je ne veux pas
du tout en parler, car je
ne sais absolument pas
où est la vérité. Moi. je
crois, que malgré tout ce
que l'on a pu dire, Gi-
netle se sent seule. C'est
une impression qu'elle a
toujours ressentie. Toute
enfant. elle croyait que
la terre entière lui en
voulait et elle avait cette
impression angoissante
de ne pas avoir d'amis,
d'être rejetée. Mais
quand la renommée l'a
approchée, même quand
l'argent a commencé à
rentrer, elle subissail
celle crainte de ne pas
être comprise. Elle se
promenail, solitaire,
pensive. Déjà il y avait
en elle ce besoin de fuir
et de se réfugier dans la
solitude. Je suis sûr que
cette pensée lui est tou-
jours restée: elle croyait
toujours faire mal, elle
se posail des questions
sur ce que l'on pensail
d'elle, sur ce que pensait
sa mère. Elle était très
inquiète. Ginelte s'est
reposée durant des
années sur les uns ou les
autres, avec confiance.
Mais est-ce qu'elle a
trouvé constamment ce
u'elle attendait des

êtres qui l’approchaient?
Je ne le pense pas,
malgré tout le bien que
certains personnages, qui
ont tenu une grande
lace dans sa vie, ont pu
ui faire, il y a toujours
eu cette instabilité d'une
grande artiste, très émo-
tive, d'une sensibilité à
fleur de peau. Et tou-
jours ces points d'interro-
gation sur tout, sur un
este, une parole, une
écision, une indécision.

une colère ou une cri-
tique! D'ailleurs, on re-
trouve tout le pathétique
de .sa vie lorsqu'elle

. chante. Elle fonce, elle
défonce, elle pleure ses
amours, elle se déchire,
elle ouvre son coeur,elle
lutte pour la vie, pour
l'espoir. Ginette Reno,
sur scène, c'est un dé-
chaînement, un torrent
qui se déverse, une mon-
tagne qui s'écroule, une
passion qui éclate. Sa
voix prend des intona-
tions qui nous prennent
aux tripes. Elle veut nous
faire partager ce qu'elle
ressent, avec fureur, avec
ivresse et l'on essaie de
la suivre. On applaudit à
tout rompre car on sent
bien qu'il y a un message
d'amour qu’elle adresse
au monde: un besoin
d'aimer et d'être aimée.
Mais on ne comprend
pas tout. on cherche à
deviner. Le mystère reste
entier.

Un grand amour
viendra-t-il?

Est-ce que Ginette
trouvera un grand
amour? Elle a déja connu
un bonheur, mais
l'homme, celui qui saura
comment mener sa vie,
qui devinera ses désirs,
ui pourra la diriger
ermement sans ui
donner l'impression
d'être enchaînée,elle le
cherche. Car tout le
problème est là: elle a
esoin d'une autorité qui

la protège, mais elle ne
veut pas qu'on la traite
en petite fille. H lui faut
une épaule solide, mais
un coeur simple, tendre,
affectueux. Ce n'est pas
facile. Ou bien un
homme a beaucoup d'au-
torité, ce qui est un
premier avantage, mais
souvent, dans ce cas-là, il
oublie un peu trop
l'envers de la médaille:
l'amour, les bras qui se
font tendres, les mains
qui sont pleines d'amitié
amoureuse. Ou bien
alors l’homme est affreu-
sement sentimental et il
n'a pas celte fermeté de
direction qui est indis-
pensable à Ginette Reno.
rop souvent sa carrière

a élé mêlée à sa vie sen-
timentale. Et ce n'est pas
du tout. mais pas du tout
facile de concilier les
deux choses!
Qu'on le veuille ou

non. mais lorsqu'on est

obligé, malgré soi, dans
l'intimité, de parler de
contrats, de coiffure, de
tour de chant. de choix

tiques fort pertinentes, il
peut y avoir un mou-
vement de révolte, de la
femme. de l'enfant. C'est
le début de la fin. C'est
pourquoi je me demande
si Ginette trouvera cet
homme qui pourra lui
apporter tout ce dont elle
a besoin. Et, naturelle-
ment, je ne parle pas
d'argent. Elle est fière,
Ginette, et elle se veut
indépendante,  complè-
tement indépendante.
 

 

 

  
Tout le monde sait que Ginette Reno triomphe actuel-
lement au Québec, qu’elle
aimée des siens. Jacques
de nous faire le

fait fortune et qu’elle est
atti tente dans cet article

ortrait ‘intérieur’ de la vedette,
que l’on voit ci-haut. Cette photo n’a pas été re-
touchée.

de chansons, d'émissions
de radio ou de télévision,
de journalistes (mais oui)
eh bien, il faut avouer
que cela finit par être
lassant, énervant même.
Devant certaines cri-

Elle a réussi. grâce à son
talent et à son travail, à
avoir assez d'argent pour
vivre bien. Cet avenir-là
ne lui fait pas peur, Mais
c’est le vide qu'il y a
autour d'elle qui est

immense. Et pas facile à
combler.
Lorsque Ginette ac-

ceple un contrat pour le
Québec, elle est inquiète
évidemment (comment la
changer?) parce qu'elle
se pose de multiples
questions, Le public lui
en veut-il de s'étre ab-
sentée si longtemps?
Quelle sera la réaction
des gens devant son
allure actuelle? Aura-t-
elle à souffrir de cri-
tiques arfois mé-
chantes? Son choix de
chansons va-t-il être bon?
Enfin, Ginette se pose
toutes sortes de questions
et elle n'a qu'une ré-
ponse: le soir de la pre-
mière. Déjà le cocktail
de presse est impres-
sionnant. Affronter les
journalistes, retrouver
des amis qui vont peut-
être être déçus. regarder
des expressions des uns
et des autres, afin de
deviner si l'accueil est
favorable, autant de
choses qui énervent la
belle Ginette. Actuelle-
ment, elle se réjouit de
voir sa mère. Nous
sommes sûrs qu'elle re-
trouvera rapidement cet
amour du public qui ne
l'a jamais quittée.
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Carole Laure

Le Festival des Sucres
aura bientôt lieu à
Saint-Jean-de-Matha, au
nord de Joliette et en
direction de Saint-Mi-
chel-des-Saints. C'est la
Chambre de Commerce
de cette municipalité
qui organise epuis
1974 un tel festival
annuel qui est de plus
en plus populaire et qui
attire de nombreux tou-
ristes dans cette région,
située à une heure à
poine de Montréal par
a route.
.

Un film-témoin sur la
violence pure et gra-
tuite de noire époque,

rend le temps, celte
ois, de parler au public
du hockey, de mots in-
terdits à la télé, de la
religion, des confi-
dences d’un bébé dans
le sein de sa mère,
etc... Bref, de quoi se
payer une pinte de bon
sang, une des rares
choses qui ne coiitent
pas cher de nos jours,
mais qu'il n'est pas si
facile que ça de
trouver...

Madeleine  Pageau,
une amie intime du
défunt Paul Dupuis,
invite régulièrement des
amis à séjourner dans

 

ceux et celles
 

“Né pour l'enfer”,
prendra l'affiche dans
lusieurs cinémas du
uébec. Inspiré par le

acre des huit infir-
mières de Chicago,
u'un psychiatre a
écrit comme “la pire

orgie sexuelle et meur-
trière de l’histoire”, ce
film est certainement
l'un des plus durs que
l’on puisse voir sur les
écrans depuis fort long-
temps. Signalons que
Carole Laure est en
vedette dans ce
nouveau film de Denis
Héroux.

 

“Tout nu", tel est le
titre du spectacle que
donne Pierre Labelle
usqu’au 14 mars au
atriote en haut. Après

ses élucubrations
comme il dit lui-même)
ans "La Coupe Stain-

less”, Pierre Labelle

sa maison de Saint-
Sauveur depuis la mort
du grand comédien.

soe

Roger Champoux,
ancien éditeur de La
Presse, a di annuler le
voyage qu’ rojetait
d'effectuer aù ‘ua
temala en raison du
tremblement de terre
qui a secoué le pays
récemment.
À

Monsieur Roger Du-
hamel, entrepreneur en
construction et proprié-
taire de nombreux édi-
fices dans la métropole,
ne rate jamais l'oc-
casion de vanter la déli-
cieuse cuisine du
"Castel du Roi” a
Montréal.

see

C'est Nelson Dumais
qui vient de remporter
le Prix Jean Beraud-
Molson avec son
premier roman, “L'em-

 
Pierre Labelle Nelson Dumais et Hu-

guette Dunnigan  

 

 

   
 

Les quatre inlerprètes de la pièce d'Antonine Muillet, “E-
vangeline Deusse”, Guy Provost, Viola Léger, Paul Gué-
vremoni et André Cailloux incarnent des personnages bien
différents tes uns des autres mais tous haut en couleur.
 

  

 

 

Antonine Maille! est un auteur prolifique qui vient de
pondre une nouvelle pièce que présente acluellement le
héâtre du Rideau-Vert, ’Evangéline Deusse”. C'est la qua-

trième pièce d'importance de cette Acadienne en quatre
ans. Un record enviable!

ANTONINE MAILLET DONNE|
UNE PETITE SOEUR À ÉVANGÉLINE
AU RIDEAU-VERT
Anlonine Maillet est intarissabe. Après ‘La Sa-
puine” (numéro 1 et numero 2), apres “Mariaagé-
as”. la voilà qui nous présente “Evangéline deusse”
pièce qui sera à l'affiche du théâtre du Rideau-Vert
fusqu'au 17 avril. C'esl nalurellement son amie et
interprète favorite, Viola Léger (prononcez “Légère”
comme les Acadiens), qui personnifie la nouvelle
héroîne, une femme de 80 ans qui a décidé de re-
faire sa vie à Montréal où elle retrouve deux autres
exilés comme elle. Ces deux personnages sont
campés par Guy Provost et Paul Guèvremont. André
Cailloux, quant'à lui, joue le rôle d'un vieux rabbin
qi regarde ce trio étrange d'un regard attendri
obert Prévosi a signé les décors el François Bar-

heau, les costumes. La mise en scène est d'Yvette
Rrind'Amour.Voilà certes un speclacle à ne pas
manquer.

 

 

À LA MÉMOIRE D'UN GRAND QUÉBÉCOIS

HOMMAGEAU FONDATEUR
DE LA BANQUE DE MONTRÉAL
Une plaque commémorative en l'honneur d Augustin
Cuvillier, le seul membre d'origine canadienne du
groupe des neuf fondateurs de la Banque de Mont-
réal, a été dévoilée ces jours derniers à Montréal par
le ministre responsable des sites historiques et monu-
ments, M. Jud Buchanan. On le voit ici. à gauche. en
compagnie du président de la Banque de Montréal,
M. W.-D. Mulholland. M. Augustin Cuvillier, un
homme d'affaires de Montréal. a joué un rôle im-
portant durant plus de quarante ans dans la vie pu-

APRÈS PLUSIEURS SEMAINES DE NÉGOCIATIONS

“HARMONIUM” PARAPHE UNE
ENTENTE AVEC COLUMBIA
RECORDS

Le groupe “Marmonium” à finalement conclu une
entente avec une maison de disque capable de ré-
pondre à toutes ses exigences. Il s’agit de la firme
Columbia Record, pour laquelle endisquent actuel-
lement les groupes québécois et “Aut'Chose” el ‘En
plein orgasme”.

Certains changements, lan( au niveau des arran-
gements qu'au niveau des formes musicales prônées,
sont donc à prévoir. On va même jusqu'à lancer ou-
verlement que le groupe fera peau neuve complè-
temenl. Mais comment savoir la vérité? ‘“Harmo-
nium’ se fait avare de commentaires. Tout ce que
l'on sail pour l'instant au sujet du groupe. c'est qu on
publiera d'ici quelques semaines un microsillon
double. C'est tout,

On sait que le groupe a doublé le nombre de ses
musiciens au cours des deux dernières années. C'est
dans le but d'améliorer la qualité de ses perfor-
mances musicales que le groupe a pris une telle dé-
cision. Parmi les récentes acquisitions, il faut noter
l'arrivée du batteur Denis Farmer.

 

 

 

 

auraient réalisé un album que les
1 excellent. On le compare déjà

aux grandes productions québécoises.

Les musiciens
    

 

 

 

 
 

“Harmonium” a finalement conclu une entente avec un
maison qui peut satisfaire ploinement ses exigences musi-
cales.

 

   
 

blique du Hus- ada au siecle dernier. [1 à été le
président de I’ emblée législative formée a la suite
de l'Union en 1841. C'est lui et huit collègues anglo-
phones qui ont obtenu la charte d'incorporation de la
anque en 1917. Cette plaque sera installée à la suc-

I

  

cursale principale de la Banque de Montréal, rue
Saint-Jacques à Montréal. a

 

E
R
T
a

 

 
  
 

 



 

  

  
CONCOURS OUVERTAUXÉTUDIANTS
JEUNES DE 13 À 19 ANS,
BUVEZ DU LAIT ET GAGNEZ $4,150!

La Fédération des Producteurs de lait du Québec
lance un défi aux jeunes Québécois de 13 à 19 ans
qu'elle invite à participer à un concours dont le
thèmeest: ‘Ton idée pour un p'tit blanc”. Il s'agira.
en faisant appel à l'imagination. de trouver et de
dessiner un symbole et un slogan illustrant le lait et
pouvant ensuite servir à identifier la publicité faite
our ce produit Il y aura 25 prix à gavner, totalisanl
3,150, plus un prix de $1,000 au grand gagnant duconcours. On peut s'inscrire en téléphonant ou en

écrivant à la Fédération. 515, avenue Viger à
Montréal. Tél.: 288-6141, poste 73. M. Marcel Mail-
loux, a gauche, résident de cet organisme et M.
Réjean Labonté, directeur des relations publiques ont
présenté l'affiche servant au lancement du concours
ors d'une récenie conférence de presse à Montréal
sù les journalistes oni eu l'occasion de boire du lait
et autres breuvages plus corsés.

GILLES POTVIN NOMMÉ
PRÉSIDENT DES JEUNESSES
MUSICALES DU CANADA

 

   
 
 

M. Gilles Potvin
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M. Jean-Claude Picard M. Gasion Germain

   JACQUES BOULANGER EN
FURIE CONTRE CERTAINS
JOURNALISTES

Jacques Boulanger a fait une sortie contre cer-
tains journaux en guise de préambule à sa «dernière
émission de ‘Monsieur B. 1l n'a nommé personne
mais nous avons appris qu’il faisait allusion à un ar-
ticle de Pierre Brousseau paru récemment dans ‘E-
chos-Vedettes. Dans le titre de première page, il
était dit que Jacques Boulanger crachait sur Radio-
Canada et sur ‘Monsieur B”. ce qui ne plut pas du
tout à Boubou.

Dans un autre journal, un journaliste partait
d'une phrase qu'il aurait entendu dire à Jacques Bou-
langer sur le plateau lors du tournage du nouveau
film de Jean-Claude Lord, ‘Parlez-moi d'amour”, Or,
celte phrase, selon l'auteur, aurait élé très déplacée.
Mais ce qu’il a oublié de dire, c'est qu'il ne fallait
pas la sortir du contexte général, d’où l'avertissement
de Jacques Boulanger aux critiques d'attendre au
moins % sortie du film avant de le démolir. C'est
donc la résultante de l'article précité qui n'a pas non
plus été au goût de l'ami Jacques.

Selon sa jeune et jolie femme, Nicole Nevers.
Jacques Boulanger attend en fait beaucoup de ce
ilm, son premier et dans lequelil a le principal rôle
masculin, un rôle qui lui ressemble, sans être ce qu’il
esl en réalité, car s'agit de la vie d'un'animateur de
la télé el que I'aclion se passe dans le milieu artis-
tique. Jacques Boulanger ne voit rien que de très
normal dans la réplique critiquée et il a hâte à la
sortie du film au debut de l'automne prochain.

Autour de Jacques Boulanger, on trouvera dans le
film plusieurs noms bien connus de notre colonie ar-

 

   

 

 

 

   

Le)
Daniel Gadouas et Jean-
Louis Roux dans “E-
quus”

barquement pour Anti-
costi”. Ce jeune écri-
vain, dont l'oeuvre
vient d'être publiée par
le Cercle du Livre de
France, est né à Québec
mais habite aujourd’hui
Rimouski. Avec cynisme
et humour aussi, Nelson
Dumais présente la
description de milieux
différents d'activités
humaines connues de
tous, mais sous un
nouvel angle. C'est une
jeune graphiste, Hu-
uette Dunnigan, de
aint-Jérôme, qui a

gagné le premier prix
u concours ouvert

Nana Mouskouri

se met complètement
nu ainsi qu’une jeune
comédienne avec la-
quelle il fait le simu-
lacre de faire l’amour
en scène, sera pré-
sentée en grande re-
prise du 15 avril au 8
mai prochain et, cette
fois, au théâtre Maison-
neuve de la Place des
Arts. Cette production
du TNM met aussi en
vedette Jean-Louis
Roux, qui a adapté le
texte de l'anglais au
français. La mise en
scène est signée Olivier
Reichenbach.

see

 
tistique, Monique Mercure qui joue le rôle de la
femme de Jacques Boulanger, Claude Michaud, Jean-
Marie Lemieux, la chanteuse Véronique et Nicole
Cloutier. Du film ‘Parlez-moi d'amour”. le public
sera juge dans quelques mois. Voilà qui devrait ras-
surer pleinement jacques Boulanger en attendant le

dont on parle
 verdict populaire. souvent plus important que l'o-

pinion de quelques critiques en mal de copie.

 

  
 

Grand remaniement administratif aux Jeunesses du
Canada et au Centre d'Arts d'Orford où le Conseil
national des J.M.C. vient d'annoncer d'importantes
nominations. M. Gilles Potvin vient d'être nommé
président national des jeunesses Musicales du Ca-
nada, M. Jean-Claude Picard, directeur des J.M.C. et
M. Gaston Germain, directeur du Centre d'Arts
d'Orford. En devenant président national des J.M.C.,
M. Gilles Potvin succède à madame Maureen For-
rester qui a occupé ce poste pendant trois ans. M.
Potvin est bien connu dans le monde musical et jour-
nalistique à cause de ses nombreuses activités: réali-
sateur de transcriptions musicales au Service interna-
tional de Radio-Canada, critique musical au “De-
voir”, membre du conseil d'administration du Conseil
canadien de la musique et du Centre de musique
canadienne, collaborateur à de nombreux ouvrages et
périodiques musicaux, rédacteur en chef des Cahiers
canadiens de musique et membre du Conseil des arts
de la région de Montréal. I incombait donc tout na-
turellement à Gilles Potvin d’être choisi pour pré-
sider aux destinées des J.M.C.. mouvement envers
lequelil a toujours manifesté un vif intérêt.

 

pour trouver l'illus-
tration de la couverture
du roman de Nelson
Dumais.

eee

M. Marcel Baril, de La
Sarre et Rouyn, vient
d’être nommé au
conseil d'administration
de la Société de tou-
risme de la Baie James
par le président de la
ociété de dévelop-
ement de la Baie
james M. Charles
oulva, M. Baril,
homme d'affaires bien
connu de la région du
nord-ouest québécois a
déjà été président de la
Chambre de Commerce,
du Club Rotary et du
Cégep de Rouyn-No-
randa en plus d’avoir
été administrateur ré-
glonal de la Chambre
e Commerce du

Québec.

“Equus’, la pièce de
Peter Shaffer, dans la-
quelle Daniel Gadouas

 

Parmi les derniers
grands succès de la
chanson française ar-
rivés ces jours derniers
à Montréal, on note les
microsillons suivants:
“Toi qui l'en va”, un
nouveau disque de
Nana Mouskouri avec
12 nouvelles chansons,
sur étiquette Philips,
“Olympia 76”, le
dernier disque de
Gilbert Bécaud, sur éti-
quette London et “Fem-
me”, un disque de
Nicole Croisille sur éti-
quctte Deram.

ese

A noter: au Théâtre de
Quat'Sous, on présente
du 10 mars au 3 avril,
‘Tout Chaud”, de Fran-
çois Guy et Bondfield
Marcoux en collabo-
ration avec Steve Flset.
Voilà un spectacle mu-
sical original à ne pas
manquer quand on sait
le succès qu'il a déjà
remporté à l'Evêché de
l’hôtel Nelson et au
Café Campus.

    

   Steve Fiset et la troupe de ‘Tout chaud”  £IDVd — 9L6L SI8W EL Ne ç np œuiEUSS — JIM1Vd VI 
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Le Prince Charles a
maintenant 27 ans. Il
déteste toujours le
fone hippie et reste
idéle au tailleur et au
coiffeur de son père.
Mais l'âge lui a donné
“du poids”. Il s'amuse
moins à collectionner
les aventures fémi-
nines. D'ailleurs, la
plupart de celles-ci
sont aujourd'hui ma-
riées.

On cite toujours Lady
Jane Wellesley, fille du
duc de Wellington, mais
les voisins de la jeune
femme ne voient presque
plus la voiture du prince
devant sa demeure

 

Il y a un an, Charles
trouvait toutes les astuces
pour aller p r des
soirées incognito chez

l} a emprunté une
te de dépan-

puis une voiture de
lier. ‘a même

   

 

  

 

On l'a
surpris avec une fausse
barbe”

 

 

 

 

 
 

Le prince Charles aurait rompu avec la jolie Jane Wellesley, filledu duc de Wel-
lington. En attendant l'heure du choix, le prince, qui poursuit toujours sa carrière
dans la marine britannique, s'amuse souvent avec des amies dans des “night
clubs’ londoniens.

LE PRINCE CHARLES
ROMPT AVEC LADY JANE

Mais cela est bien

 

terminé. Charles et [ane
ne très

arent
“hons

am illeu le
prince a dit qu'il ne
voulail pas se marier
avant d'avoir Irente ans.

se voient
ment. ils
e que

nD

que
dé

de
  

     

Le futur mariage de
son fils, voilà qui ne
cesse de prévceuper au

plus haut point la reine
d'Angleterre. Non seu-
lemenl en tant que mère,
mais en tant que chef de
l'Eglise anglicane.

Ces craintes ont pour
origine une confidence
que le prince Charles à
faite dernièrement à l'é-
vêque catholique d’A-
rundel, Monseigneur
Michel Bowen:

“Toutes les filles que

 

N'est très attentif aux
problèmes de l’oecun
nisme et suil avec intéret
les tentalives de rappro-
chement  d diverses
églises chrétiennes.

sl même allé plus

 

   

 

loin
“ll serait bon, a-1-il dit

à ses amis intimes, que
la monarchie se libère de
l'emprise religieuse.”
Celle envie de se li-

bérer de l'Eglise an-
glicane et de se rap-
procher de l'église ro-

ne cache-1-elle une
hilité de mariage
ne catholique *
? La reine semble

e craindre. Ce serait un
rude coup pour les tradi-
tions monarchiques el
l'Eglise anglicane.

C'est d'ailleurs Charles
qui a imposé le retour
la cour de la princesse

 

 

 

   

 

 

 

  

  

 

 

 

j'aime réellement sont abeth de Yougoslavie,
d catholiques  ro- après son idylle avec
maines!” Richard Burton. Il v a

1449, boul. Jean-Talon,
Orsainville, Québec

lumincam(1971)ine.
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quelques année celte
présen auprès de la
reine aurail élé scanda-
lense.

Il fréquente
toujours les
“night clubs”
Ce rapprochement du

prince Charles de la re-
fi ion catholique romaine

rgit considérablement
liste des ‘’épousables”.
roline de Monaco est

calholique mais Charles
la trouve encore un peu
trop ‘‘évaporée” pour
devenir reine. Par contre,
il apprécie la person-
nalite de la belle prin-
cesse Marie-Astrid_ du
Luxembourg.

 

   

  

Il y a aussi de nom-
hreuses princesses alle-
mandes dans la religion
calholique. Ce ne serait
pas pour déplaire au
prince Philip dont les
quatre soeurs ont épousé
des vrinces allemands.

En altendant l'heure
du choix. Charles
’ouesuit sa carrière dans
à marine. après un en-
traînement très ère el

   sans indulgence dans les
commandos. Lorsqu'il
n'est pas de service. il
est un des clients les

 

plus fidèles de deux
night clubs les plus cé-
lèbres de Londres: “An-
nable's” a
Square et “Raffles” 4
Chelsea. Jusqu'à des
heures avancées de la
nuit, il discule politique
avec ses amis. [I est réso-
lument européen el con-
sidère Soljenitsyne
comme un des héros ac-
tuels.

Berkeley

Des aussi positions
netles lui valent parfois
des critiques sévères.
Jean Rook. éditorialiste
d'un journal londonien
écrivait récemment:
“Notre prince charmant
n'est-il pas en train de
perdre son pouvoir ma-
pique? Il faudrait plus
qu'un sourire et une
séance de parachutisme
pour me convaincre qu'il
sera meilleur que notre
reine...

  

Celui qui sera le 43
monarque  d'Angleter
depuis Guillaume le
Conquérant se moque de
ses critiques. [| admire
profondément son oncle,
e «luc de Windsor, qui
abdiqua pour l'amour
d'une femme. Comme
lui, il pense que les têles
couronné duivent
dapter àl’évolution.

(Agence Kevsione]
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HITCHCOCK VEUT FAIRE
UNE ACTRICE DE

CAROLINE

 

 

 

DE MONACO  
“A
 

La princesse Caroline possède des charmes
auxquelsil est difficile de résister.

Le célèbre auteur et
producteur de films à
suspense, Alfred
Hitchcock, a gracieu-
sement invité la prin-
cesse Caroline de
Monaco à se joindre à
lui afin de participer à
la distribution de son
rochain film, dont on
gnore encore le titre
et le contenu.
Aprés avoir obtenu

une entrevue avec la
jeune fille maintenant
âgée de 18 ans, il a
déclaré aux membres
de la presse interna-
tionale: ‘Je suis per-
suadé que Caroline de
Monaco possède le
talent nécessaire pour
devenir une grande
vedette de l'écran et
j'aimerais beaucoup la
ormer. Elle a, sans
contredit. l'étoffe
d'une comédienne.”

La princesse Caro-
line, sans doute
dûment chapitrée par
sa famille, s est
bornée a dire: “Ac.
tuellement, je suis
étudiante. Je n'ai donc
pas le temps de faire
du cinéma. En outre,
j'ai pris du poids et je
dois absolument
perdre quelques livres
avant de songer à pa-
reille carrière.”
On s'étonne d’une

telle réaction quand
on sait à quel point
Caroline tient à de-
venir actrice et ce,
depuis plusieurs
années. Elle a d'ail-
leurs souvent défié sa
famille à ce propos,
répétant que malgré
les objections for-
mulées par sa mère.
elle dirigerait sa vie
elle-même dès qu'elle
aurait atteint sa ma-
jorité.

 

  

 

Alfred Hitchcock a
l'intention d'utiliser
les services de la prin-
cesse Caroline de
Monaco dans l'un de
ses prochains films.
Ce qui ne semble pas
plaire à la mère de
Caroline, la célèbre
Grace Kelly.

Pour que Caroline
laisse ainsi passer une
telle chance, il faut
croire que Grace
Kelly. la princesse-
mère, a finalement
réussi à imposer ses
volontés. ‘ailleurs,
dans un communiqué
en provenance de la
Principauté, Grace de
Monaco a expliqué
qu'elle refusait catégo-
riquement la propo-
sition du metteur en
scène. ‘’Bien qu'Alfred
Hitchcock soit un
maitre du septième
art, je maintiens la
décision qui interdit à
ma fille de faire du
cinéma. Je ne lui per-
mettrai jamais d'e-
xercer le métier d'ac-
trice serait contraire
aux exigences du pro-
tocole auquel Caroline
doit se soumettre”.
Mais Hitchcock est

un fin renard et il n'a
pas encore dit son
dernier mot.
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On ne sait jamais si
Doris Lussier s’est levé
sur le mauvais pied ou
“file un mauvais co-
ton”. Sa bonne
humeur paraît inalté-
rable. Il met un soin
jaloux, dirait-on, à
camoufler ses senti-
ments intimes, si bien
que ceux qui l'appro-
chent, ne retiennent
de son personnage que
ce qu'il veut bien leur
livrer, des bribes de
son esprit étincelant et
des bonnes blagues
qu'il répète pour la
millième fois. Un ter-
rible cachottier ce
Doris! Mine de rien,il
se sert habilement du
“Père Gédéon” pour
esquiver les questions
trop directes sur sa vie
pr vée. Il a toujours
‘air de se confier d'a-
bondance, mais à part
les anecdotes il est
très secret.

Il a quitté sa magni-
fique résidence de Saint-
Bruno, qu'il aimait autant
qu'une jolie femme, mais
moins que Lili, pour s'in-
staller à Longueuil. Il l’a
aimée cette maison. fol-
lement, Elle était ac-
crochée à la montagne
comme un nid à la
branche d'un arbre. ‘Je
vivais en pleine nature.
De mon balcon, où je
travaillais souvent l'été.
je ne me fatiguais pas de
regarder autour de moi.
d'apprécier mon bonheur
paisible. Puis, il a décidé
de la vendre. La vie,
c'est comme ça. Tu n'es
jamais certain de rien.
Mais à Longueuil, je me
suis refait un nid. Au
fond, une maison n'a que
l'importance que tu lui
donnes”

Un grand
gamin
À près de cinquante

ans, il conserve son
allure juvénile. Le Père
Gédéon dirait de lui
“qu'il est un grand coton.
as une livre de trop sur
a couenne”

‘Pourtant. explique
Doris. ce n'est pas parce
que je n'ai pas d'appétit.
Je mange comme deux
{"A la Portugaise”. où
nous l'avons rencontré, il
mangeait comme quatre).
Physiquement je ne suis
pas pour me plaindre,
enchaîne-t-il. Je possède
une santé à rendre
jaloux. Ben sûr, des
elits malaises par si par
à… mais le coffre est
solide. Je plains ceux qui
n'ont pas de santé. Je
touche du bois. De ce
côté, c'est parfait.”

À cinquante ans, est-ce
qu'on est vieux? Si vous
posez cette question à

Lorsqu'on rencontre Doris et Lili Lussier, on sent tout de
suite que le couple est très uni. L'homme est intelligent et la
femmeaussi, car il faut drôlementl’être pour comprendre Doris
et fermer les yeux sur ses fréquentes boutades... Lili Lussier est
une Beauceronne pure laine, une “maîtresse de maison dépareil- ‘

  

  

 

lée, une mère et une épouse comme on en voit peu”, de dire
Doris avec tendresse.

Doris. il bondira. “Vieux.
à cinquante ans! Mon
pote, lu dérailles! On
commence à vivre. On
vient d'ouvrir les veux.

Moi, je me sens comme
un gamin qui saute la
clôture! Et c'est pas fini,
je te prie de me croire!
Jamais je ne me suis
senti aussi bien dans ma
peau. C'est fou ce que la
vie me paraît fascinante.

Un jeune
conquérant

Doris Lussier se dit
inquiet. un peu comme le
lièvre surpris par des
bruits insolites. Inquiet,
mais jamais angoissé.
D'ailleurs tout homme
qui s'interroge ne peut
manquer de l'être. Et
dans la vie, il y a des
abréviatons comme la
mort par exemple. Il
vient de perdre sa mère,
mais il évite de s'attarder
sur sa douleur intime.
“Les êtres chers, on ne
les aime jamais assez de
leur vivant, On les né-
lige, alors qu'il faudrait
eur consacrer plus de
temps. On les croit
éternels. Et puis, un
matin, il vous disent
adieu! Comme ça, sans
prévenir. Moi, la mort
m'a toujours sandalisé.
Ce n’est pas juste!”

Il chasse de la main
ses pensées chagrines,
sourit, redevient cet
éterne gamin à qui l'âge
a donné quelques rides
distinguées. Elles sont la,
sous les yeux. Et puis
apres! Hein? Il y a des
hommes qui sont déjà
vieux, sans une ride, à 25
ans. Tout se passe dans
la tête. ‘Si ça décroche
là à un moment donné,
c’est fini pour le reste’.
dit Doris.

Un éternel
charmeur
A l'écouter deviser, on

pourrait croire qu'il a
trouvé la pierre philoso-
hale avant de quitter

Eaint-Bruno. II vous con-
seillera par exemple,
d'avoir le coeur a
gauche, de se rapprocher
e la nature, de s'en-

tourer d'une jeunesse ;
agressive, intelligente,
contestataire. Pas la jeu- ?
nesse qui danse, mais la
jeunesse qui pense. ll #
croit qu'il faut faire une |
toute petite place aux
désillusions. Pour Doris,
ce qui importe, c'est de
sortir de la confusion. De
arder bien haute la
lamme de l'idéal. Nous
n'apprendrons à per-
sonne qu'il adore lesw
femmes. It est le genre |
eur dire des choses
tendres sans craindre de g
araître dépassé. Au-g
ourd’hui, les jeunes ne|
——————————————— Ë
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LIT
mettent pas les gants
blancs pour leur parler...
même qu'ils sont plutôt
crus. Mais Doris appar-
tient à l'école des paoëéles.

“Elle flotte, elle hésite.
en un mot elle est fem-
me”, dira-t-il parodiant
Racine. Ou encore, le
geste élégant, il avouera,

 

 

  

     
 

“La politique me fascine. ‘ai le coeur à gauche.
Même si je ne suis pas candidat aux prochaines élec-
tions, je m'embarquerai à plein.”

 

 

 

 

 
 

il parle avec abondance, donnant ainsi l'impression de se confier, mais Doris
Lussier, merveilleux conteur, est un homme très secret.

un peu doctoral, “que
l'éternité a commencé et
finira parle lit”.

Eternel conquérant tou-
jours désireux de plaire
jet il plait) nul comme
ui ne sait si bien s'in-
cliner pour déposer un
baiser sur une main par-
fumée. ‘’Ah! les créatures
s'exclamera-t-il. En
amour, il ne faul pas

 

A)
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sont disponibles dans tous les bons magasins

paroles avec la mêmedéchaîner en elles tout Pas
volupté qu'une coupe dece qui dort, autrement

f ‘en champagne. Lui,
Pétieane n'en est plus charmeur? Il s'en défend.

Jaime leur dire des
Ce diable d'homme a choses qu'elles attendent

des lettres et ça paraît. en secret. Je devance
On jurerail même parfois leur désirs. La poésie

s'en va chez le diable”qu'il en abuse à la
roucoulantgrande satisfaction de

celles qui boivent ses
affirme-t-il,
dans la note.

 

 

 

 
 

“jamais je ne me suis senti aussi bien dans ma peau,
j'ai l'âme d'un gamin. À 50 ans, je trouve la vie fasci-
nante.”

  
  DU ler MARS +"

  

N_ Direction musicale: Jacques Andre
Chorégraphie: John Kelly
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Un homme
d'intérieur

Et un vrai. Il ne s’en
cache pas. Pas le pantou-
flard chronique écrasé
dans un fauteuil, indif-
férent à ce qui se passe
autour de lui. Rien à
voir. Homme d'intérieur
dans sa formulation intel-
ligente, c'est-à-dire qui
s'intéresse et participe à
la vie familiale. Il se
décrit comme un fana-
tique de la lecture. N'im-
gorte quoi. Aussi bien
imenon ou Aristote que

le dernier magazine un
peu sexé. Tout le pas-
sionne. "Si j'avais plus
de temps, je dévorerais
tout”, soupire-t-il.

Chez lui,
dure semaine
il refait le
chit, bricole,
blague, réve.. s'impa-
tiente que les heures
passent trop vite auprès
de sa femme. Il met au
oint de nouveaux mono-
ogues, améliore les an-
ciens, reçoit des amis,
passe ‘innombrables
coups de téléphone, col-
lectionne un tas de
choses qui auront leur
utilité un jour.

après une
e travail,

lein, réflé-
discute,

Nialcool
ni café
On peut s'étonner de

le trouver aussi sobre, en
tout temps. Même attablé
devant un repas de roi, il
évite de rouler sous la
table. “Disgracieux’, dit-
il. Pourtant. et le Père
Gédéon doit le savoir, il
v a plus de Beaucerons à
la taverne, qu'il y en a
chez les Lacordaire.
Mesuré dans ses appétits
[c'est lui qui le dit), il a
eaucoup de respect

pour son corps. It l'entre-
tient en se consacrant à
quelques sports: marche.
golf, jogging. tennis, etc.

Pas de voyage
à Paris

Il était question qu'il
soit de la partie. “Mal-
heureusement, des enga-
gements me retiennent
ici. Je ne pourrai donc
me rendre à Paris pour
l'ouverture de la boîte
“La Québécoise”. Ca me
fait de la peine. Ce n'est
que partie remise. Dès
l'automne, is ferai un
saut jusque-là. Dans peu
de temps. je dois me
rendre en Éurope avec
I'agence Marco Polo.
Nous visiterons Milan.
Florence. Venise, Rome.
Belles vacances en pers-
pective. Et puis, faut pas
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Doris Lussier est un diplômé de l'Université Laval, de Québec, où il a enseigné
les sciences sociales.

l'oublier. v'a la politique.
Mon vieux, ça te grignote
un joli paquet d'heures.
Est-ce que je serai can-
didat aux prochaines
élections? Oui, possi-

Lussier.

Obliger Doris Lussier à
parler peu serait quelque
chose comme une hé-
résie. En quelques mi-

chement dévoué a ses
amitiés, Doris Lussier a
su garder avec les
années un optimisme
débordant et une fraî-
cheur de sentiments qui

GRANDS JEUX MERVEILLEUX DE L'AMOUR.

  blement. Mais sije ne nutes. il nous entretient en font un troubadour presrigue pas les suffrages. e Papus, de Rostand, de égaré dans ce monde . ; ailespour toutes sortes de rai- la Rome de la décoloni- angoissé. Bélier Lion . Sagillaire
sons, j'embarque à temps saton, de Raspoutine, des Je protège Toutes mesflèches
plein. Je ferai un disque mes amours au but
en 1976 et pas mal
d'autres choses. Y'a des
fois que je me demande
où je prends tout ce
temps-là”. Il lève les
mains comiquement. en

rands textes spirituels
de saint Bernard. des
futuribles, de la socio-
logie de l'aliénation, du
problème de la faim
dans le monde, du Gua-
temala et d'une infité de

S'il n'est pas avec des
gens réceptils, qu'il aime
peu, il se montrera ré-
servé, froid, distant. Mais
avec les autres, ceux-là
qu'il aime. il enfourche
sa fantaisie. Et dans ces

signe de désespoir. 11 choses étourdissantes. moments-la. vous ne
n'arrive jamais à être pouvez pas vous en-
tout à fait sérieux. S'il le Peu conventionnel, nuyer. ttachez votre
devenait tout à coup par
un caprice du hasard. ce
ne serait plus Doris

sachant dévorer les bons
moments de la vie, libre
comme le vent, et fran-

ceinture et tâchez donc
d'avoir sous la main une
raie de rechange!

 

 

Taureau
“Je renverse tout”

  

“Ma pureté
fait ma force”

   
Balance

 

Capricorne
"Mon caprice
est plus haut”

 

Gémeaux
Verseau"Semblables "Je penche vers CA la mesureet différents la lumière" deta soif”

  

Cancer Scorpion Poissons
Mon mystère “Qui osera me "Savoir nager

inquiète prendre” ne peut suffire"
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““p'adore les femmes, leur présence me rend poète, je suis un conquérant toujours  désireux de plaire.”
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CFY7;771 de la sexualité

LA POLYGAMIE LÉGALE

L'AMOUR
Au Québec, on assiste actuel-

lement à l'émergence d'une nou-
velle forme de conjugale. Ce
sont les ‘collectifs’ composés par
des hommes et des femmes,
mariés ou non, qui recherchent
dans une union collective un
remède aux difficultés du couple
traditionnel. Dans un mariage col-
lectif, les individus partagent tout,
la maison, le lit, les enfants et la
nourriture.

  

   

 

fonctions nettement définies
xe?

sur de
par le

  

  On à vu dernièrement en Suède se
produire ce phénomène. Des jeunes
couples ont examiné d'un veil froi-
dement ob
conclu qu
par son métier et que

   tif leur siluation. Avant
l'épouse était passionnée

salaire à
dus important que du mari.
equel s'intéressait davantage à l'édu-

 

  

cation des enfants, ils ont décidé que
le mari resterait à la maison et s'occu

SANSCESSE RENOUVELE
DANS LES COMMUNES

Le couple traditionnel est aujour
d'hui de plus en plus contesté dans si
forme actuelle. Essentiellement, cer-
tains Québécois lui reproc l'en
gendrer lassitude, ennui, asure, al
nation. “On n'a plus rien à se dire”.
se plaignent des couples auprès de
conseillers cunjugaux et celte petite
phrase toute simple exprime parfai-
tement l'état de délabrement auquel
sarviennent de nos jours de si nom-
breux couples. L'un des partenaires a
écrasé, dévoré la personnalité de
l'autre et celle opération accomplie
chacun s’est emmuré peu à peu dans
ie silence, la frustration, F xaspé
ration. On reste marié par facilité
nécessité pour les enfants et la situa-
lion, s qu'il n'y ail de vrai bonheur.

    
 

 

    

  

    
  

   

Le couple ne vit plus
comme autrefois

Qu'y a-l-il donc actuellement de
changé dans le couple? Qu'est-ce qui
provoque et explique des situations
pénibles à vivre au point de rendre
populaire le mariage collectif chez les
jeunes Québécois. Autrefois, la famille
était une large unité autonome
#roupani grands-parents, oncles,

celle famille
2 aient multiples

permanents, le couple y puisait des
es vives. L'industrialisation, l‘urha-

sation ont fait éctater le groupe. vat
déraciné les individus pour les isoler

. créant une nouvelle
angoisse conjugale. Ensuite le couple
doit aujourd'hui vivre beaucoup plus
longtemps ensemble. L'âge de la mort
à reculé de telle sorte que si, au sièce
drnier,. un couple s cn eait pour
vingl-cing ans. aujourd'hui quarante
ans de vie communelui sont promis.
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L'hommen'est plus
le seul chef
de famille

Autrefois, l'homme avait le mo-
nopole de l'autorité. Il était le chef d
famille, détenteur et dispensateur d
biens. Mais aujourd'hui la société à
désacralisé le père de famille et elle
déclare que l'homme et la femme dé-
tiennent la même autorité parentale
Le prestige du jeune mari [qui a
souvent le même âge que sa femme]
ne peut plus désormais s'établir que
sur ses qualités personnelles.

 

  

 

Quant à la femme. son rôle impé-
ratif consistait par le passé, tant la
mortalité infantile était Torie. à mettre
au monde un grand nombre d'enfants
et à les protéger par des soins. une
présence constante au foyer.
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De plus, les progrès de la médecine
et de l'hygiène, ont réduit la mortalité
infantile. De nos jours, ce n'est plus le

 

 

 

  
Dans les communes ou mariages collectifs, les hommes et les femmes se choi-
sissent librement. Que d'hommes et de femmes tentent des expériences à deux ou
à trois, suivant leurs sentiments et leurs désirs.

 

 
 

  
un bonheur sans cesse renouvelé,
enfants...

Dans les communes, les hommes et les femmes sont mariés ou non. Ils cherchent
car ils consentent à lout partager, même leurs

nombre d'enfants qui importe mais la
quali
offrir. Aujourd'hui, la société enlève
de plus en plus vite les enfants à leur
mère par l'école. les mass media, etc.
Dès lors, la femme n'est plus seu-

 
de l'éducation qu'on peut leur

lement la gardienne du foyer, elle al-
fronte l'extérieur, y entre en concur-

professionnelle
hommes. Comment celle situalion noi
velle ne perturberait-e{ pe lle pas l'équ
libre traditionnel du couple reposant

perait du foyer, tandis que la femme
travaillerait à l'extérieus et gagnerail
l'argent nécessaire à la famille.

 

 

Vers la recherche
moderne du bonheur

Depuis toujours. la vie amoureuse el
sexuelle de la femme se confondail
avec la procréation, laquelle était un
privilège masculin. Or, dorénavant
c'est la femme, en utilisant des
moyens anticonceptionels dont la pi-
lule. qui décide de la fécondité du
couple. L'acle sexuel étant libéré pour
elle de toutes conséquences, elle
n'attend plus passivement le bon
plaisir du mâle, elle se met à exiger la
jouissance sexuelle.

Bien souvent. le couple en vient
ainsi à vivre des relations qui lui pa-
raissent trop faciles. dépourvues de
lout risque, de telle sorte que la vie
sexuelle conjugale devient une routine
sans but, sans attrait entre deux parte-
naires bien connus l'un de l'autre el
sans ressource devant la banalité de
leur vie sexuelle.

Confrontées à la réalité quotidienne.
les images idylliques du mariage s'ef-
fondrent à grand fracas. Autrefois, en
s'unissant, le couple savait avoir des
devoirs. Aujourd'hui, il est convaincu
que son droit est le bonheur. Or,
autant les devoirs d'autrefois étaient
clairs: fidélité. assistance, etc, autant
la notion de bonheur est abstraite et
ne peut prendre substance que par
tout ce dont chacun veut bien l'animer
inlassablement.

  

Tous ces facteurs font que le couple
se trouve actuellement à un tournant
de son existence. Metlant en valeur
d'une part ces facteurs, et de l'autre le
souci d'authenticité des hommes d'au-
jourd'hui, leur volonté d'épanouis-
sement, certains proposent donc de
faire éclater le couple.

Quesont les
mariages collectifs?

Plusieurs jeunes imaginent une co-
habitation libre, sans contrat, afin que
le couple puisse. chaque jour. li-
brement se rechoisir, dans la re-
cherche du bonheur. D'autres encore,
assurant que toul homme, toute femme
ne peul se contenter d'un partenaire
unique dans la vie, plaident pour l'éla-
blissement de la polygamie. Enfin se
créent un peu partout dans les sociélés
les plus modernes des ‘mariages col-
lectifs”. Les premiers dont on ait eu
connaissance se sonl noués au Da-
nemark. Les mariages colleclifs ne
sont pas des centres d'amour libre,
mais des familles-cellules qui cher-
chent la fusion avec d'autres pour
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former de nouvelles unités dont ils
atiendent plus de liberté, dechaleur
humaine, d'encouragement à vivre.

En fait, le mariage collectif, c'est la
vie quotidienne entièrement partagée
où un certain nombre d'individus
tendent à pousser les relations hu-
maîines le plus profondément possible.
L'aspect sexuel est très simple dans un
mariage collectif. Tout le monde peut
avoir une relation sexuelle avec qui il
veut bien, dans la mesure où tl ne
blesse personne et quenle sens
commun n'est pas faussé.

Chacun utilise ses revenus à sa
guise mais verse chaque mois dans la
caisse commune une somme d'argent
pour payer le loyer, la nourriture et la
vmiture. Les enfants vivent aux frais
de la communauté et tous les adultes
s'en occupent. I] n'est pas nécessaire
que toutes les femmes couchent avec
tous les hommes, mais cela arrive iné-
vitablement. Généralement, chaque
adulte possède sa chambre, mais dans
certains collectifs, il existe pour la
nuit une chambre à coucher collective,
par discipline, pour apprendre à vivre
en groupe, c'est-à-dire à dépasser la
jalousie,l'instinct de propriété.

Un peu partout à travers le monde
se sont constituées également des
communautés dont les structures sont
très diverses puisqu'elles varient de la
simple cohabitation pour des raisons
pratiques, au partage total des biens et
des êtres. Les membres de ces col-
lectifs sont généralement des jeunes
qui sont arrivés à la conclusion qu'il
n’était pas nécessaire de descendre
dans la rue et d'élever des barricades
pour faire la révolution, car on
pouvait sans plus attendre effectuer
cette révolution en soi-même, en s'at-
taquant aux structures familiales hé-
ritées.

Les enfants sont élevés
comme frères et soeurs

Dans un mariage collectif, chacun
possède son logis, mais tous se réu-
nissent le soir pour souper ensemble
et parler. Les salaires sont abandonnés
à la collectivité à l'exception de 10
pour cent réservés aux frais per-
sonnels. Les femmes se partagent à
tour de rôle les corvées de ménage,
vaisselle, repassage, etc. Les enfants
sont élevés ensemble comme frères et
soeurs. Les partisans du principe des
collectifs déclarent: “Jusqu'au dix-
neuvième siècle, tout était imposé à
l'homme: son éducation, son métier, sa
femme, son lieu d'habitation. On
commence à pouvoir choisir som mé-
tier, son habitat, pourquoi ne choisi-
rait-on pas également les membres de
sa famille dansla liberté?“

En fait. le collectif dont les hommes
rêvent aujourd'hui. c'est la chaleur
humaine retrouvée, la possibilité de
lutter ensemble contre la solitude,
l'ennui, les difficultés matérielles.
C'est la joie de vivre que les siècles
passés  accordaient aux grandes
maisons familiales, aux villages où
tous se connaissaient.

Quand l'homme rentrerait le soir, il
n'aurait plus besoin de s'abriter der-
rière le journal ou l'écran de télé-
vision pour fuir la réalité quotidienne
au foyer. Il serait sûr de retrouver des
gens avec qui parler, échafauder des
rojets et s'enthousiasmer. Et les vieil-

far 3? Le collectif remédierait à leur
solitude, car ils viendraient aisément
s'intégrer à un foyer où il y aurait de
la place et de l'ouvrage pour eux.

La jalousie,
un obstacle de taille
au mariage collectif
La réalité des collectifs, pour autant

que l'on puisse juger déjà les expé-
riences en cours, n’est pas si exaltante.
Nombre d'entre eux ont dû se dis-
soudre. Ils se sont heurtés à une cause
principale d'échec, la jalousie. ‘Au
début, racontent des jeunes, il y a
euphorie à détruire les tabous, à
échanger les partenaires, mais il
arrive que l'on s'attache à quelqu'un
et dès lors la vie en communauté de-
vient invivable.

En général, dans les communautés
où l'on voulait tout partager, on se
sépare au terme de six mois ou un an
de vie commune lant on supporte mal
que certains travaillent tandis que
‘autres paressent et surtout on

souffre de l'absence d'équilibre senti-
mental.

Les communautés où l'on ne partage
pas tout n’en connaissent pas moins
des problèmes certains. Vivre en col-
lectif, c'est toujours lutter contre des
habitudes acquises, contre l'égoîsme. Il
faut écouter les autres quand on a
envie de silence, oeuvrer pour tous et
non pour soi, se heurter parfois aux
êtres sans avoir la possibilité dans cet
universclos, de les éviter.

Le désir d'être
avec les autres
Dans ces mariages collectifs, il y a
ourtant une idée essentielle à retenir:
e besoin de groupe, le désir, dans
notre monde angoissant, d'être avec
les autres. ‘La ville est devenue une
grande machine où chacun dépend
mécaniquement de l'autre et oùil de-
vient presque aussi impossible de s'y
rencontrer.

Dès lors, le succès du mariage col-
lectif réside dans le fait qu'il permet
aux hommes, aux femmes et aux en-
fants de se rencontrer aisément, de se
parler, d'oeuvrer ensemble selon les
affinités propres. L'individualisme, on
n’en veut plus.

Le couple moderne
remis en question

On accuse le couple de banaliser la
sexualité. Mais la sexualité, n'est-elle
pas désormais comprise de la maniére
a plus étroite qui exclut toute ten-
dresse et spontanéité? On voit des
femmes venir en consultation de gyné-
cologie demander des ‘‘recettes infail-
libles” de la jouissance. D'autres s'in-
quiètent parce qu'elles ne se sont pas
évanouies de plaisir commeelles l'au-
raient “dû” selon le dernier magazine
consulté! On se demande parfois si la
ièce montée que l'on confectionne à
a sauce du plaisir sexuel n'est pas la
tarte à la crème du vingtième siècle.
L'éducation sexuelle, c'est la lecture
des poètes. c'est danser, chanter,
plonger ensemble dans l'eau fraîche.
c'est apprendre à vivre... ni hygiène,
ni morale, ni doctrine. Savoir’ s'ima-
giner qu'on aime...

On accuse enfin la vie conjugale de
tuer l'amour. Il est certain, contrai-
rement à ce qualfirme la chanson,
qu'amour ne rime pas avec toujours.
Mais quel type d'amour s'’éteint-il?
Justement celui que décrivent les
chansons, le “coup de foudre”, la
première sublimation, la passion.

Mais sans se jeter dans les collectifs,
il est un moyen de dépasser le couple.
Ce moyen, c’est la fécondité qu'il faut
comprendre dans son sens le plus
large. Autrefois, un couple pouvait
croire que sa fécondité se résumait à
mettre au monde des enfants. Aujour-
d'hui, on sait que l'enfant ne repré-
sente qu'une part de la créativité du
couple et que celui-ci ne peut exister
et s'épanouir, qu'en créant ensemble,
en oeuvrant pour quelque chose qui
donne un sens à leur amour.
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UNE ENTREVUE EXCLUSIVE

PETULA
CLARK
ET SON MARI, CLAUDE
WOLF, ADORENT LEURS
TROIS GARNEMENTS

Tous les Québécois se souviennent de
Pétula Clark. Ses disques faisaient fureur il y a
quelques annéee. Lorsqu'elle venait à Montréal,
les salles étaient combles. Et puis elle a
disparu. Nous n’'entendons que rarement ses
disques à la radio. De temps en temps un disc-
jockey nostalgique fait passer ‘Downtown’... Et

le monde se demande ce qu'est devenue
cette poupée qui savait conquérir le coeur de
tous ceux qui approchaient. He n'a pas arrété
de chanter, loin de là, mais elle a eu énor-
mément d'engagements aux Etats-Unis, et con-
trairement à ce que l'on cr , elle vit toujours

 

en Europe en Suisse, à Genève exactement.
D'ailleurs, après l'avoir rencontrée à Miami, au
Fontainebleau où elle donnait ses spectacles,
elle reprenait l'avion pour rentrer chez elle où
ses enfants l'attendent.

 

par Jacques Matti, de Miami
 

Toute femme, qu'elle
soit vedelte ou non, a
une faiblesse: les en-
fants. Pélula ne peut
échapper à cette règle et
elle en est ravie tout en
connaissant les 3ro-
blèmes importants qu'il y
a pour faire carrière et
élever ses enfants comme
il faut. Il y a les sépara-
tions qui sont difficiles.
Pour être le plus souvent
possible près de ses trois
enfants, Pétula a dû sa-
crifier pas mal de choses.
Elle ne regretle rien. et
elle est heureuse de la
vie qu'elle mène.

  

“J'adore mes trois gar-
nements el je suis tou-
jours pressée de rentrer
a la maison. il y a Bar-
bara, qui a 14 ans, Cathy
qui a 12 ans, el puis le
dernier, Patrick, qui
porte allègrement ses 3
ans. Je ne pourrais en
aucun cas sacrifier mes
enfanis à ma carrière, ce

o Yui m'a empêchée de
N faire plus de cin . des
2 disques, enfin des quan-
§ line de choses qui font
partie du métier.”

  

 

Au sujet de sa carrière.
je m'étonne que Pétula
n'enregisire plus de
disques en français. Elle

£ réfléchit avant de me
répondre: d'ailleurs, dès
le début de notre conver-

| sation, Pétula était sur la
w défensive. Elle se sou-
Æ venait d'une demi-heure
% de confidences que nous
& gvions enregistrée en-
S semble 3 CIMS et elle

| redoutait chaque
® question. Trés amica-
w lement bien sir.
© “Je n'enregistre plus de
Édisques en français parce

d
u
7
a
u
1
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que, comme je vous le
disais, je n° lus assez
de temps. Il Faut com-
prendre que l'on ne
trouve pas facilement de
chansons françaises.
C'est déjà trés difficile
de découvrir de bonnes
chansons américaines.
alors, vous comprenez
que c'est avec bien du
temps, bien des hésita-
tions, bien des recher-
ches, que l'on peut dé-
nicher une chanson qui
nous plait. Il faut tout de
même qu'une chanson
nous plaise si on veut
bien l'interpréter”.

  

 

Pétula réve de
revenir au Québec

Justement, elle regrette
de ne pas avoir de
disques en français sur
le marché québécois.
Elle nous parle avec con-
fiance de ce Québec
qu'elle a envie de re-
trouver. Il y a des ar-
tistes qui disent partout
où ils vont qu'ils adorent
le pays, les gens. la cui-
sine, les coutumes, les
maisons, les villes, les
villages el puis ils n'en
pensent pas un mot. Pé-
tula, ce n'est pas la
meme chose: elle a cette
franchise qui lui res-
semble, fraîche, avec du
coeur, de la sincérité.
Lorsqu'elle me dit qu'elle
a envie de venir chez
nous, elle a un sourire
qui en dit long, un
sourire qui est une
preuve de l'amitié
qu'elle porte aux Qué-
écois.
‘J'ai connu des gens

adorables au Québec, et
j'aime sincèrement ce

 

 

 

 

 

Rico.

Pétula Clark en compagnie de son mari, Claude Wolf.
Il nous à parlé du combat de Cassius Clay à Porto

 

 
 

 

Elle envoie un rand salut amical à tous les Qué-
bécois qui attendent son retour avec impatience.

   
 

 

Pétula Clark semble se méfier des
collaborateur à Miami, Jacques Matti.
 

pays. j'espère de tout
mon coeur y revenir
bientôt. D'ailleurs, je sais
que Claude (son mari et
son manager] a eu des
conversations avec Guy
Latendresse pour
uelques spectacles.
laude vous en parlera.

Mai, je sais que j'ai-
merais ça”

Elle me parle de la rue
Sainte-Catherine, de la
rue Sherbrooke: elle
évoque des restauranis:
“Est-ce qu'il existe tou-
jours ce petit restaurant
rangais... le Languedoc,

uestions de nolre

je crois, on montait des
marches et c'était toul
petit... mais la cuisine
était merveilleuse.
Lorsque je lui apprends
que ce restaurant. qui
était situé boulevard
Saint-Laurent, n'exisle
plus, elle a un petit voile
de tristesse qui passe
dans ses yeux, Pétula
n'aime pas les choses ou
les êtres qui dispa-
raissent.

Ce qu'elle pense
du métier aux
Etats ou en Europe

C'est une question bien
banale, bien simpliste,
mais j'aime loujours
savoir ce qu'une vedetie
ressent en faisant son
mélier. Quelle différence
trouve Pétula Clark entre
le travail aux Etats-Unis
et en Europe. Je m'at-
tendais à une certaine
hésitation, bien normale.
afin de ne déplaire à
personne. Aussi j'ai été
surpris en voyant la ré-
action de la blonde ve-
dette:
“Ce n'est pas du tout.

mais pas du toul la
même chose. En Europe,
on apprend énormément
arce qu'il faut se dé-

brouillet. Tout est impro-
visation, continuellement.
C'est fait avec beaucou
de gentillesse et d'amitié.
mais on doit faire par
soi-même ce que ne font
pas les autres... Tandis
qu'ici tout est très, très
professionnel. Tout est
mis en oeuvre pour que
l'artiste puisse donner le
meilleur de lui-même.
Les projecteurs mar-
chent. le son est toujours
impeccable, enfin nous
ne connaissons pas les
problèmes techniques, ni
artistiques que nous ren-
controns en Europe... Oh.
je me moque des loges
avec des dorures, et n'ai
pas besoin de grand luxe
autour de moi, mais je
veux pouvoir faire mon
métier avec tous les
atouts nécessaires. Ici,
aux Etats-Unis, j'ai
trouvé cette façon de
traviller qui est parfaite
pour l'artiste”

En écoutant parler
Pétula. je brûle du désir
de lui demander ce
qu’elle pense des patrons
américains, ces grands
“boss” qui dirigent des
entreprises incroyables.
Qui sont-ils? Ont-ils un
coeur ou bien considè-
rent-ils tout le monde
comme des machines à
chanter, à danser, à faire
de l'argent?

‘Ils sont très durs el ils
ne sonI pas sentimentaux
du tout. Pour eux, il n'y
a que le résullat qui
comple. ils mettent tous
les moyens à la disposi-
tion, mais ils veulent du
rendement. Par contre,
ils sont très honnêtes. Si
vous exéculez bien ce
qu'ils attendent de vous,
il n‘y a aucun problème”.

Toute cette conversaton
est dite avec ce délicieux
petit accent anglais qui a
toujours fait le succes de
Pétula. que ce soil en
France ou au Québec. Je
l'ai retrouvée telle
qu'elle était: agréable.
simple, délicate. Pourtant
il y a une chose qu'elle
n'aime pas: c'est lors-
qu'elle a rendez-vous et
que l'on arrive en retard.

Elle n'aime pas ça du
tout et elle ne se gène
pas pour vous faire re-
marquer qu'elle vous at-
tendait à trois heures el
que vous n'êtes arrivé
qu'à trois heures
quinze...

Claude Wolf parle des
projets au Québec...
et nous raconte le
combat
de Cassius Clay
Durant loute notre

conversation, l'ami Clau-
de se balade, un ver-
re à la main et, tandis
que Pétula va poser pour
quelques photographies,
nous bavardons. Fi est
toujours le même. lui
aussi, sympa (comme on
dil en Frane), sir de lui
et beau garçon. Il veille
sur Pétula, il s'occupe de
sa carrière et il me dit:
‘Justement, je viens de
parler au téléphone avec
Guy Latraverse. Il me
propose quelques spec-
lacles au Québec. ‘est
un gars en qui j'ai tou-
ours eu confiance, avec
ui je travaille sans
contrat et j'ai toujours
été très heureux des ré-
sultats… pourtant, avant
d'organiser ces spectacles
il faudrait qu'il y ait un
disque en français qui
marche là-bas. Alors je
lui ai donné des bandes
pour sortir un micro-
sillon. Ce sont des
chansons nouvelles et il
y en a une qui a marché
très fort en France, sur

 

laquelle je comple
beaucoup. C'est "Bleu,
blanc, rouge” Vous
pouvez donc vous at-
tendre à entendre de
nouveau Pétula sur les
ondes québécoises.
D'autre part, j'ai produit
un “show” que je compte
vendre a Radio-Canada”.

Ainsi que j'ai pu le
constater, tout va être
mis en oeuvre pour le
retour de Pétula Clark
parmi nous. Claude Wolf
avait l'air un peu fatigué
el avec ma discrétion
habituelle, je lui ai de-
mandé pourquoi:
“Je suis arrivé ce

matin de Porto Rico. J'ai
élé assister au match de
Cassius Clay contre le
Belge. J'ai pris l'avion
juste après le match etil
élait sept heures du
matin quand je suis
arrivé.”
“Comment a été le

match?”
“Cassius n'est pas bat-

table et il en a pour
longtemps à dominer. Il
était enrhumé, d'ailleurs
il a retiré son protège-
denis pour pouvoir res-
pirer un peu mieux. Au
wut de guelques rounds,

il a dit à son manager
que cela lui faisait du
bien de boxer, qu'il res-
pirait mieux, I à fait ce
qu'il a voulu et il a
fopné à la seconde où il
‘a décidé”
C'est à regret que nous

nous sommes quittés.
Pétula partait répéter car
deux de ses danseurs
étaient malades et qu'il
fallait les remplacer.
Cela fait des répétitions
difficiles et. rapides.

Ainsi que vous pouvez
le voir. c'est en toute
simplicité que Pétula m'a
reçu et pour la première
fois, elle a accepté de
poser en bikini, ainsi que
vous pouvez le voir.
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Une automobile unique au monde! Si vous croyez tout
auto compte quelques accessoires, vous devriez voir cell
déridera de belle façon lors de la venue du cirque des

de Cook compte à peu près tout ce qu'on
et il peut aussi faire des choses absolument Inat-

au 21 mars prochain. Le “bazou’
imaginer en fait d'accessoires.
tendues et extraordinaires.

SAIT RESPECTER LA
DIGNITE DE L'HOMME

L'être humain devenu adulte conserve tou-
jours son coeur d'enfant et il n’y a pas d'enfant
qui n'aime pas le cirque. Divertissement fa-
milial par excellence, il n’a jamais rien d’of-.
fensant et le papa et la maman n'éprouvent
aucun malaise à y emmener leurs enfants. Al-
liant les audacieux exploits de ses acrobates
aux étonnantes prouesses d’un pingouin ou d’un
tigre dressés et aux gracieuses voltiges aé-
riennes de ses trapézistes, le cirque ne veut que
divertir et il réussit sans jamais s’abaisser à
l'exploitation d'éléments dégradants.

Curieux assemblage de
talents les plus divers, le
cirque, et plus particuliè-
rement le cirque nord-
américain, recrute son

Son attrait est uni-
versel et le merveilleux
cirque des Shriners qui
prendra l'affiche au
orum du 17 au 21 mars,

 
pour une série de onze
représentations, peut en
attester. Comme au cours
de ses visites précé-
dentes, il saura exercer
la même [fascination
aussi bien sur les jeunes
découvrant grâce à lui un
univers inconnu, les ado-
lescents et les plus de
quarante ans qui
croyaient avoir tout vu.

t cette séduction sera
opérée sans que pour un
seul instant, durant la
rapide succession de ses
numéros, le spectacle ait
même frôlé de loin la
vulgarité. Le code d'é-
thique régissant le
monde du cirque, res-
pecté par ses dirigeants
comme ar son per-

sonnel, les engage à
offrir au public un spec-
tacle où ne sera pas
toléré le mauvais goût.

personnel sur les cinq
continents du globe. Un
Bymnaste japonais peut
s’y retrouver aux côtés
‘un homme fort du

Liban, de jeunes trapé-
zistes de la Norvège avec
des écuvères espagnoles,

 

creusé - garage.

SOIR EV
WEEK-END:

MAISON à VENDRE
SPLIT-LEVEL- 2 ÉTAGES

3 chambres- 2 salles de bain complètes -
aspirateur central - sous-sol entièrement

DOMAINES DES HAUTS-BOIS
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posséder parce que votre
e de l'ami Cook qui vous
Shriners au Forum du 17

ut

un clown originaire du
Missouri avec un acroba-
te-comédien de l'Aus-
tratie. Ses bétes peuvent
rovenir des jungles du
épal tout comme d'une

ferme d'élevage de la
Floride. Tout ce monde
hétérogène, aux origines
et habitudes de vie les
plus différentes s'en-
tendent fort bien,
formant une communauté
d'artistes tous dédiés à
un même objectif, pré-
senter un spectacle de
haute qualité et intégra-
lement propre.
Le cirque s'impose

donc comme le divertis-
sement idéal pour toute
la famille. On y vient
pour s'y amuser, pour
rire des facéties de ses
clowns pittoresques, pour
s'émerveiller des extraor-
dinaires tours de force
de ses athlètes, pour fris-
sonner devant les plon-
geons périlleux de ses
nymphes aériennes, pour
s'étonner des prouesses
de ses fauves rugissants
et de la témérité de leurs
dresseurs.
Le cirque des Shriners,

l'un des grands d'Amé-
rique du Nord, n’a rien
négligé pour que son
édition ‘76, qu’il pré-
sentera au Forum, du 17
au 21 mars, surpasse les
précédentes par la va-
riété de ses numéros et
par la virtuosité de ses
exécutants. Le cirque des
Shriners ‘76, c'est le di-
vertissement qu'il faut
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Depuis quelque temps,
la presse américaine ne
cesse de faire du bruit
sur les aventures amou-
reuses de John Kennedy.
Judith Campbell Exner.
une des nombreu
femmes à avoir eu des
liaisons avec lui, a an-
noncé la sortie d'un livre
auquel elle n'a pas
encore donné de titre.
Elle racontera. dans ce
livre, les 5
rencontres
qu'elle
l'ancien président et épa-
lement ses liaisons avec

   

 

  

  

  

  

    d'aulres éminents person-
nages très connus lels
que Frank Sinatra et
Momo  Giancana, Je
bandit que les Kennedy
et la CIA avaient appa-
remment chargé de luer
Fidel Castro. Judith
Exner vit dans une rou-
lotte à San Diego. Elle
est mariée et n'aurait pas
le moindre sou. Cepen-
dant, son agent littéraire
à calculé que le livre lui
rapporterail deux mil-
lions de dollars.

Entre la CIA et
la Mafia
Une autre femme, du

nom de Joan Lundberg
Hitchcock. héritière
d'une fortune imposante
que lui a laissé le
dernier de sa demi-dou-
zaine de maris, a an

noncé qu'elle voulait.
elle aussi. raconter ses
liaisons amoureuses avec
John Kennedy qui au-
raient eu lieu durant la
période comprise entre
1956 et 1960. Ses déclara-
tions vont, dans un
certain sens, à l'encontre
de celles de Judith
Exner. Joan a commencé
à parler lorsque la com-
mission parlementaire
qui enquête  présen-
tement sur la CIA la qua-
lifia de pigeon-voyageur
entre la CIA et la Mafia
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comple John Kennedy?
Comment réagissail Jac-
queline?
Pourquoi ces révélalions
n'apparaissent-elles que
treize ans après la mort
de John F. Kennedy?

il le seul Président à
avoir eu de nombreuses
mailresses?
Le biographe Richard

Condon, qui pendant
quinze ans à fail des
recherci sur la vie de
John F. Kennedy, à
publié une liste complète
des femmes qui ont eu

s liaisons avec lui. La
lis ep esl divis e comme

suit:
De 14 à 32 ans, lors-

qu'il fut élu représentant
au Congrès, il aurait
alors intimement connu
470 femmes. Durant tes
cinq années qui suivi-
rent, c'est-à-dire jusqu’à
son élection en tant que
sénateur, le chiffre
monte à 903. Ce chiffre
rimpe ensuite à 1,600
orsqu'il fut élu Pré-
sident. Condon affirme
qu'au matin de J'inguqu-
ration présidentielle.
Kennedy eut des rapports
sexuels avec trois
femmes. En ce qui con-
cerne ses années à la
présidence. les dates ne
sont pas exactes. Mais si
les chiffres sont in-
connus, les noms, eux, le
sont moins. Ainsi, on
parle de Marilyn Monroe
[que John Kennedy
aurait partagée avec son
frère Robert]. de Joanna
Cardigan, Jayne Mans-
field. Angie “Dickinson,
Kim Novak, Janet Leigh,
Rhonda Fleming et
beaucoup d'autres stars
el starlettes d'Hollywood.
Les chiffres semblent
invraisemblables. Et lors-
w'on sait qu'à la Maison

Blanche, John F.
Kennedy marchait avec
des béquilles, on se
demande comment, avec
une colonne vertébrale

 

  

    

  
 

 

  
 

  

  

  

 

 

  

 

 

contrer un amant el amsi
remettre à son mari la
monnaie de sa pièce.
En ce qui concerne les

réactions de Jacqueline
face aux habitudes amou-
reuses de son époux, on
raconte, afin de prouver
qu'elle est une femme
qui sail faire preuve
d'esprit, qu’un jour elle
trouva dans une taie d'o-
reiller un slip de femme.
Elle le remit à son mari
en lui disant: “Il n'est
pas de ma taille, aurais-
tu l'obligeance de
chercher à qui ce ve-
tement appartient et le
lui remettre?”
Une autre fois, on in-

forma le Président que
sa femme était de retour
d'un voyage en Europeet
que son auto approchail
rapidement de la Maison
Blanche. Le Président el
son valet de chambre
s'empressèrent alors de
voir s'il ne restait pas un
bâton de rouge à lèvres
ou quelque autre article
féminin dans les parages.
Tout semblait dans
l'ordre. Lorsque Jackie
entra dans sa chambre,
elle aperçut un bas de
femme sous le lit. Elle le
mit alors furtivement
dans la poche du veston
de son mari. Quelques

 

  

heures plus lard, alors
que ce dernier présidait
une réunion des
membres de son Cabinet.
il voulut prendre son
mouchoir el sortit de sa
poche le bas en question.
I va sans dire que tous
les membres du Cabinet
éclatérent de rire.
Dean Martin dit un

jour: ‘N'importe quel
article féminin met le
feu aux poudres du Pré-
sident. Je ne le laisserais
même pas seul au Louvre
avec la Vénus de Milo.”
Mêmesi à présent tous

savent que de nom-
breuses choses scanda-
leuses ont été dites au

 

 

 

   

 

  
On voit ici John F. Kennedy avec sa femme Jackie, au cours d'une grande réception à la
Maison-Blanche. Dans le cadre, en bas de la hoto, à droite, Judith Campbell xner qui
annonce la publication d'un livre dans lequel elle contera ses aventures avec J.F.K. et avec
d'autres personnages célèbres. D'après le populaire acteur et chanteur Dean Martin, John
F. Kennedy faisait preuve d’une véritable fureur érotique.

JOAN IF. KENNEDY
N°A PAS ÉTÉ LE SEUL

PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS
À TROMPER SA FEMME

Aux Etats-Unis, on fait grand cas des révélations sur la vie sexuelle de John Kennedy. Ce-
pendant. parmi tous les présidents américains, il ne fut pas le seul mari infidèle. On à beaucoup
parlé des flirts du président Johnson et on sait maintenant que Nixon a déjà perdu la tête pour
une jeune beauté chinoise. Pour l'amour d'une jeune divorcée, Eisenhower voulut quitter son
épouse. Le général Marshall le lui interdit. mais la jeune femme continua à suivre “son chef"
comme son ombre. Roosevelt commença à tromper son épouse dès leur lune de miel et il eut
ensuite deux maîtresses. une attrayante aristpcrate dépossédéeet sa jeune secrétaire.

lippines. Le président
Johnson fut l'objet de
nombreux dires con-
cernant ses multiples
flirts. Et Nixon? Qui
aurait cru que Nixon,
l'ardent défenseur de la
famille, ait pu tromper
Pat? En altendant, s'il
faut en croire le journa-
liste Jack Anderson

   

  

 

qui sait, elle est peut-être
en train d'écrire un livre
ui fera d'elle une mil-

llonnaire? Peut-être est-
elle le lien avec Mao?

Amour
et réputation
Un des épisodes les

plus étranges et les plus
vstérieux est celui qui

 

au moment ol se tramail en mauvais état. il sujet de John F. Ken- Jarent du FBI à Hong- concerne le président
le comploi en vue d'as pouvait accomplir de nedy, il n'en reste pas Kong). il I'a bel et bien Eisenhower. Lui qui était
sassiner Fidel Castro. {elles prouesses! Une de moins qu'il n'a pas éle le fait, Anderson l'aurait un monument national,o Dis qu'elle eut com- ses présumée mai- premier ou le seul Pré- révélé à son chef JH. un grand héros, un5 mencé à parler, UN tresses. a justement fait sident frivole. Contrai- Hoover, dans un rapport homme que l'Amérique2 nom Te impressionnant remarquer à ce sujet: “Si rement à ce que l'on quil lui aurait envoyé à  enlière considérait

i de emmes se sont i ites tout ce qu'on dit à sun peut croire, les ommes Washington. Ce rapport comme un guide moral et
8 prêtes A con‘esser Teurs sujet est Vrai, il n’aurail publics. y compris les disail que Nixon, qui n'é- spirituel, eut une
2 amours avec J'ancien alors même pas eu la Présidents, ne sont pas { pas encore président.  aveniure amoureuse qui
3 présiden John EF. force de soulever une tous des modèles de avait été vu à ong-Kong  risqua de ruiner sa répu-~ Kennedy. Toutes ces ré- tasse de thé.” vertu conjugale. Le pré- au moment où il rendait lation. Cela se produisitZ vélations étant contradic- sident fefferson. qui élait visite à une jeune beauté en Europe lorsque Eisen-toires, il est clair que si Les esclaves veuf, se vil accusé plus chinoise. Un peu plus hower élait chef des

à cela continue. personne noires d’une fois d'avoir abusé tard. un second rapport Forces Armées améri-ne croira plus personne. : Lu ; de ses esclaves noires. Le contenait une photo sur caines. "lke" avait alors| l'outefois. ces aveux con- Ni Judith Exner ni Joan général Pershing, chef laquelle se trouvail une secrétaire du nom deuw tri uerant gerlainement à  Hitchkock n'ont encore des Forces Armées amé- Nixon en compagnie de Kay Summersbv. Kav fut@ enrichir Ja littérature mentionné le num de ricaines, durant la pre- cette même jeune Chi- nommée capitaine desÈ érotiquedes ÉtatsUnis Jac ueline dans aleurs mière guerre mondiale, noise. Nixon fil éga- auxiliaires et suivit alorscf rete ps, ce déluge déclarations. Elles disent. avait une jeuneFran- lement oblenir un vi son chef comme une« de déclarations pose cer. cependant, que John F. çaise comme maîtresse. d'entrée aux Etats-Unis à ombre. Elle mangeait,| tains points interro- ennedy .craignait que Le général Mac Arthur la jeune fille. Nul ne sail sortait et jouait au bridge. ation: d . Jackie n‘aille souvent en entretenait à Washington où se trouve actuel- avec lui. Ee était si près% Combien de maîtresses irope afin de ren- une jeune fille des Phi- lemeni cetle personne. de lui que dans Fen.
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tourage du général, on
commença à dire qu’elle
élait plus qu’une secré-
taire pour lui. En 1952,
au congrès républicain.
où Ike était candidat à la
présidence, on racontait
parmi ses adversaires
qu'au Pentagone il v
avait des lettres compro-
metlantes au sujet de ses
relations avec Kay. Quel-
ques-uns de ses adver-
saires essayèrent d'en
faire des copies afin de
déclencher un scandale.
Mais Truman, qui était
au courant de ce qui se
tramait, demanda de lui
envoyer les letlres parce
que dit-il: ‘Ce sont des
choses personnelles qui
ne regardent en rien la
politique.”
De nombreuses années

plus tard, Truman dit à
erle Miller: “A la fin

de la guerre, Eisenhower
envoya une letire au
général Marshall. Dans
cette lettre, il demandait
un congé afin d'aller aux
Etats-Unis pour divorcer
et pouvoir épouser Kay
Summersbv. Marshall lui

répondit dans une lettre
féroce: "Si jamais tu oses
faire le moindre pas
pour divorcer non seu-
ement je te jetterai hors
des Forces armées, mais
je te poursuivrai toute ta
vie!" Eisenhower m'a
toujours été antipathique,
mais la dernière faveur
que je lui fis avant de
quitter la Maison
Blanche ful de prendre
ses letires el de les dé-
truire.”

En 1974, Miller publia
un livre dans lequel
élaient rapportées ces
déclarations. Après la
publication de l'ouvrage,
es  journalisies cher-
chèrent partout Kay
Summersby. Elle était. à
l'époque, hospitalisée en
raison d'un cancer du
colon. Après la guerre.
Kay revint en Amérique.
Elle avait été assignée à
une base aérienne en
Californie. Elle revit Ei-
senhower au Pentagone
et écrivit un livre intitulé
“Eisenhower fut mon
chef”. Elle épousa en-
suite un agen! de change,

sur tous les toits nos re-
lations, alors qu'il est
encore en vie?" Elle
ajoute: "Non, je ne suis
pas une de ces femmes
qui va raconter ses
amours à qui veut bien
l'entendre!”
Kay est morte il v a

quelque temps et elle n'a
jamais écrit le deuxième
ivre en question. Cepen-
dant, ses dires tendenl à
nous faire croire que les
déclarations de Truman
élaient fondées.

“First Lady”
sans sexe
Un autre président eut

deux maîtresses: Franklin
Delano Roosevelt. Roo-
sevelt avait deux points
communs avec John
Kennedy: un faible pour
les femmes et une in-
firmité. Toutefois. leur
diminution physique ne
semble pas avoir affecté
leur appétit sexuel. Roo-
sevelt épousa sa cousine
Eléonore, en 1905, et
déjà, durant leur lune de
miel, il la rendit jalouse

 

Mercer. Lucy avait 22
ans, venait du Maryland
et appartenait à une fa-
mille aristocrate dépos-
sédée. Elle avail une
personnalité si attravante

que tous ceux qui la
voyaient disaient qu'ils
en étaient amoureux.
Roosevelt n'échappa pas
à son charme et leur
liaison dura plusieurs
 

 

 

  
Cette photo de Franklin Delano Roosevelt date de
1937, ses côtés, “Missy”
sa maîtresse. Selon le fils de F.D.R., Elliot, son
considérait cette femme comme sa conscience.
les cadres, en bas, à gauche, madame Eléonore Roo
sevelt et, à droite, Lucy Rutherford, une autre mai
tresse du défunt président.

Le Hand, sa secrétaire et
ère
ans
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Le général Eisenhower, dans la loge à droite, durant la deuxième Guerre Mondiale, alors que, commandant
en chef des troupes alliées en Europe, il assistait à un spectacle à Londres. Il est flanqué à gauche d'un ca-
pitaine en jupons, Mlle Ka
suite, qu'au moment où il

puis divorca et pensa
alors, suite aux sugges-
tions de cerlains de ses
amis, d'écrire un second
livre qui aurait tracé un
portrait plus intime de
son chef. qui élait main-
tenant Président. Sa ma-
ladie ne le lui permit
pas. Après son opération,
elle révéla à un journa-
liste, au sujet de ses rap-
orts avec Eisenhower:
‘le ne veux rien dire
pour l'instant. Les gens
qui enlourent le général
sont encore lous en vie
el il n'est pas question
de dévoiler quoi que ce
soit sur ce chapitre de la
vie du Président. J'ai tou-
jours nié tout roman
d'amour entre nous deux.
S'il y en avait eu un,
uel genre de femme

serais-je d'aller raconter

 

ï Summersby,
uf

 

ui suivait le généralissime comme son ombre. On a raconté, par la
t candidat a la présidence des Etats-Unis, Eisenhower avait eu l'intention de di-

vorcer d'avec son épouse, Mamie, pour épouser Mille Kay.

à la suite d'une courte
relation qu'il entretint
avec une modiste de
New York qui s'appelait
Kitty Gandy. Eléonore
n'était pas une beauté,
et, de plus, elle était très
sérieuse et n'avait aucun
sens de l'humour. Elle ne
pensait qu’à sa maison et
à ses enfants. En 1919,
après onze ans de ma-
rtage, elle avait déjà
donné la vie à six en-
fants. Elle n'en voulut
plus. Ne connaissant en
rien les méthodes contra-
ceptives de son temps,
elle décida le plus sim-
plement du monde de ne
plus avoir de relations
sexuelles avec son mari.
Trois ans avant que cela
se produise, arriva à la
maison une jeune secré-
taire du nom de Lucy

 

Selon le FBI, l'ex-président Richard Nixon,
voit ici avec sa femme, Pat, aurait brûlé

années. Eléonore com-
mença à se rendre
compte de ce qui se
passait mais elle ne
pouvait rien faire. Pour-
tant, un jour, elle obtint
la preuve qu'elle cher-
chait. En 1920. Roosevelt
fut frappé par la polio-
myélite el il fut paralysé.
Afors que sa femmetriait
son courrier, elle trouva
des lettres d'amour que
Lucy avait envoyé à son
mari. Eléonore fut stupé-
faite et elle voulut di-
vorcer. Mais, après avoir
réfléchi, le couple en
vint à la conclusion que
le divorce affecterait à la
fois les enfants et la car-
rière politique de
Franklin. Eléonore ac-
cepta de rester avec son
mari à condition qu'il ne
revit plus jamais Lucy.
Son mari accepta et c'est
ainsi que quelque temps
plus lard Lucy épousa un
riche quinquagénaire.

Les tantes
complices

C'est à ce moment que
Mme Roosevelt devint
une figure publique. Elle
commença à mener sa
propre vie et ainsi à se
aire connaîlre. Lucy et
Franklin continuèrent à
se voir malgré leurs
promesses. Quand il fut
élu Président, il l’invita
aux cérémonies d'inaugu-
ralion. Certaines tantes
de Roosevelt n'avaient
jamais aimé Eléonore et
c'est pour cette raison
que non seulement elles
ne disaient rien au sujet
des rencontres entre [es
deux amoureux, mais les
organisaient. Même sa
fille Anne se prétait a ce
petit jeu. ne fois,
pendant que sa femme
était absenle et que sa
fille Anne était maitresse
de maison, il emmena
Lucy à la Maison
Blanche. Anne garda
secret cel événement.
Lucy réussit à convaincre
son mari, qui était très
riche, de lui acheterune
villa qui se trouvait tout
près de celle d'un ami
du Président. Ainsi, ils
purent se voir plus
souvent. Le 12 avril 1845,
Roosevell mourut a
Warm Springs, en
Georgie. Sa femme était
à Washington, où elle
faisait des discours. Ce-
pendant, Lucy resta au
chevet de l'ex-Président.
Lorsqu'Eléonore apprit

   

que Lucy était au chevet

de son mari, elle tit un
scandale et s'en prit à sa
fille qui ne lui avait rien
dit.
L'autre amour du Pré-

sident fut Marguerite Le
Hand. surnommée Missy.
Elle avait aussi 22 ans
lorsqu'elle fut nommée
secrétaire de Franklin
Roosevelt. à son bureau
de New York. Lorsqu'il
fut frappé par la polio-
myélite et qu'il dut inter-
rompre ses relations avec
Lucy, c'est issy qui
combla le vid Elle
devint son infirmière et
son  porle-parole, puis
vécut avec lui sur le
vacht Larooco. qui appar-
tenait a Roosevelt. Les
médecins se rendirent
alors bien compte que la

   

polio n'avait pas
amoindri ses capacités
sexuelles. Lorsqu'il fut
élu gouverneur, Missy le
suivit dans sa nouvelle
demeure et eut une
chambre qui communi-
quait avec celle de son
patron. Eléonore trouva
cel arrangement parfait.
Elliot Roosevelt, le fils
du Président, raconte
dans un livre sur la vie
de son père, que, des
fois, il entrait dans la
chambre el trouvait
Missy en chemise de nuil
en compagnie de son
père. Il dit que ni lui, ni
elle n'essayaient de
cacher leur liaison. Mon
ère disait souvent que
issy était sa conscience

et il ‘le disait tout nalu-
rellement.”
Lorsque Roosevelt

commenga a aller a
Warm Springs, il fit con-
struire un petit coltage
pour Missy afin de ta
voir plus souvent.
Eléonore était terri-
blement jalouse de
Missy, ut. à cette épo-
que-là, était la seule per-
sonne qui pouvait voir le
Président.
Un jour. Roosevell

écrivit à Joseph Kennedy,
qui était alors ambassa-
eurs à Londres, l'ex-

hortant à rompre ses
scandaleuses relations
avec Gloria Swanson.
Joseph Kennedy lui ré-
pondit qu’il romprait ses
relations aussitôt que lui
quitterait Missy. Roo-
sevelt en tint rigueur à
Kennedy et. lorsque ce
dernier revint aux Etats-
Unis, il n'envoya aucun
délégué officiel
cueillir, mais Missy, qui .
le salua toute souriante.

 

 

 

pour une merveilleuse jeune Chinoise, rencontrée à
ong Kong. Le président lui avait fait obtenir un visa

afin de lui permettre de venir s'installer aux Et
Unis.

 

   
gueLon L ndon B. Johnson, en compagnie de sa femme,

 
Linda, en 1873. On dit que l'ancien président amé-
ricain aurait été, lui aussi, infidèle à son épouse
durant leur séjour à la Maisen-Blanche.
Johnson aurait eu une folle passion pour une ‘ensei- y

Lyndon

gnante du Texas, sa terre natale.mE
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CHOP SUEY SANS FEVES
CHINOISES
11b de boeuf haché
11b de pain de mie haché
un peu de poivre rouge gros comme un pois
un peu de sel d'ail
1 boîte de maïs en grains
1 boîte de petits pois
1 chou vert haché assez finement
1 lasse d'eau
Faire cuire la viande dans l'eau. Incorporer à la
viande le sel d'ail el le poivre rouge. Quand la
viande est cuite au minimum, ajouter le mais, les
pelits pois et le chou haché tout en brassant bien le
tout. Laisser mijoter ensuite à feu doux pendant une
heure. Au moment de servir, on peut ajouter aussi
une cuillerée à soupe de ketchup épicé.  

 

  
 

 

 

CONCOURS
“MA RECETTE”

Pour parliciper a ce concours hehdoma-
daire, n'oubliez pas de nous faire parvenir vos
recettes. En plus de voir sa recette publiée dans
le journal, la gagnante recevra un magnifique
anier de provisions d'une valeur de B
itez de nos recettes et failes-nous parvenir les

vôtres. Ecrivez-nous dès quiourd'hui à:

Concours "Marecette”
La Patrie

#19, rue Sherbrooke est
Montréat [EW 183

Qué.

Les participantes abandonnent tous leurs
droits sur leurs envois, et les recettes non pu- 
bliées ne seront pas relournées.

5. Pro-

 
 

 

 
 

 

coise ainsi

agnante du Concours Ma Recette, celle semaine est
me Gilberte Wilson, de Ville d'Anjou. Elle à attiré l’at-

tention du jury avec sa recette de ‘Chop Suey sans fèves
chinoises’ et c'est M. Léonard Rouleau, de la Compagnie
V.H. qui a remis son prix à la gagnante, soit un assortiment
des produils alimentaires exclusifs à cetle maison québé-

u'un plat spécial en acier inoxydable pour la
préparation des mets chinois.  
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NOUS SERVONS
RÉCEPTIONS-SERVICE

DE BANQUETS
SERVICE DE

BUFFET FROID
SUR CABARET

   

SANDWICHES
9-50 LA DOUZ.
SALLES DE RÉCEPTIONS

À LOUER

PÂTISSERIE

Nous servons buffet
froid pour première
communion avec as-
sortiment complet de
gâteaux.

3185 EST,
BÉLANGER

727-7747
LAURETTE MORAIS

LÉTOURNEAU
MAITRE TRAITEUR 

Jaurquille

 

el

boeuf
pretetige Licence complète

3458, rue St-Denis
MONTRÉAL

TÉLÉPHONE:
288-0652

 

Une recelte savoureuse pour le déjeuner ui ne manquera pas de satisfaire
tous les appélils et qui est des plus stimulantes pour commencer la journée
avec enthousiasme.

 

 
 

  
LE VIEUX RAFIOT

408. ro Smt: Selgme. can Soon Pout.
Visus Montesa)

BTATIONNEMENT GRATUIT

208-7770

“NOTRE DEVISE":
(Fatens, Roulons,
Buvons, Rions)

Ourwove vee crommivs à bord d'un VOEUX RAFIOT. vont d'un équipage Qui ne
ponts ou bus 4s 60 lo mars 0m olan 1 sou 01 La Domes chi
Sor poms 0 rouletien ly goes do co MI d'une Wer TOT le doués 00
Cansés & viimar cs mayde ddplacoment pow serez sur miles Mont 3 wo

 

alors ewan du pots ow da ls Mparhe ln servie ton corps avec le spectacie 66
ote canbe 6e le marne orpemete muse: d'une table
On s'omess et lon ni dans uno simesphèrs de Gotente 31 du corbabte Un ben
Wequ'à plus sot Lo pute fu donne 1 icons 90T0 Jos plots. haters 40 30 dimer
dur Et quand on 3 et Dpmbanca las Mervin Gémetnent acer pout fever
mi avec des austine de low cru ou des saacduies Pas un momen) do rap Fac
curétémstts meuble tout es temps vides
Le serrée de le manne commence à 8 k 30 précises «1 hart eux perles heures Un
ul pris par personne alent spectacle Gates accerdées repas d'appairi de cor
vunte Une doutadie 65 vue protortement pas chant Tans ét 1arvch Doi pont à 100
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La majorité des vête-
ments dessinés par John
Warden ont une coupe très
classique et les coordonnés
sont nombreux. “Cette
année, dit-il, les couleurs
qui dominent dans ma col-
lection sont le gris perle, la
teinte coquille d'oeufs et le
Hilas.”

Chaque robe ou ensemble
pantalon peut être agré-
menté d’un bijou choisi
dans la boutique. John

En fait, John Warden a
conçu sa boutique de façon
ratique. L'homme et la
emme peuvent s’y habiller
de la tête aux pieds sans
avoir besoin de courir d’un
magasin à l'autre pour
tenter de dénicher la paire
de chaussures, le foulard, la
cravate ou la ceinture qui
s'harmoniseront le mieux
avec les vêtements choisis.
John Warden a dessiné pour
vous tous les éléments de
votre ensemble. Vous

 

 
 

 
 

Pour lui et elle, de charmants peignoirs vert pomme.
Ile suivent la ligne du corps et ils sont fort pratiques
commetenue d'intérieur ou commesortie de bain.

Poe en vente à la boutique de John Warden à

 

 

  
Une robe légère à porter sans soutien-gorge. John
Warden a noué le châle à la taille et il a posé un
large bandeau sur le front qu’il a attaché derrière la
nuque. Chez John Warden, on trouve tout un éventail
de robes dont les prix varient de $25 à $75.
 

 

 
  

 

  
Toronto et il exporte ses
créations en France, en
Suède, en Allemagne, en
Hollande et au Danemark.
 

KLEAR VISION
CONTACT LENS CO.
VERRES DE CONTACT

1110 susst, Saimte- Catherine
Suite 204, Montréal

TEL.: 861-5424   

plus en plus grand.”

DIAMANTS

620 ust. rue Jay
Montreal» 272 9747

 

 

BUREAUX

 
Carrière & Sénécal

OPTOMÉTRISTES

ANDRÉ, JACQUES
SÉNÉCAL 0.D. SÉNÉCAL 0.D.

UT6 ect, rue Ste-Cothorins —

Pour rendez-vous:

Suite 214 — Montréal 132   

  
 

ime Naran da rissementFée comics
Le régime Naran vous aidera à vous Gébacrasset
de vos livres superfiues de graisse, et ce sans
que vous ayes a sorbic de cher vous. Un lel
régime est que el aussi, facile à suivre
Rendez-vous d'abord à la phsemacie el demander
le régime emaigrissant Naran. Chaque emballage
contient tous les détails; quant au mode
d'emploi, il est clairement décrit vor l'éiquette
Vous a'avez qu'à verter 12 formule liquide dons
«content d'une chagine, puis à ajouter du

de pamplemousse oa‘à la ploioe conte
ce Deve cy  

Dona et Jean sont prêts à partir en voyage! Ils ont
revêtu, tous les deux, une combinaison de coton épais
et ils ont choisi un sac fourretout du même tissu et
signé John Warden.

deux
pou, Snoein Rance tte
supper tamisique inches

dece.

Dès le premier essai, vous saurez qu'il ppt W
de la meilleure facon. cu 13 pus songe,
demunutr votre embospeeni of de vous redonner
grèce el svellesse Cou. menton, bras, Ranches,

trie, motieis et chevilles reprendront bonne
Forme. par suite de La prie de pou encédes
Teire of des pouces superfius de graisse. Si vous
me retirez pas entière satistaction au premier
essai, setournez-nous la boîte vide: nous vous
a remboursérons. Optez donc pour La méthode
lacile que plusieurs personnes ont déjà expéri-
mente avec sects Voyez veus-caûme avec
quelle rapidité les boursouflures éisgaraîtrent
Le regle debiere quessat Vous

vanvoa

| |
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| John Warden est un de nos grands couturiers. I! croit
lus on plus à la haute-couture québécoise et son

par Christine Gautrin ded d'affaires est là pour lui donner raison.

photos. Roger Lamoureux
,

John Warden est un de nos couturiers montréalais les
plus en vogue actuellement. Dans sa boutique, située rue
Bishop, un éventail de vêtements raffinés et élégants vous
donnent envie de faire des foties! On y trouve aussi toute
une gamme d’accessoires amusants et pleins de fantaisie.

Ce qui surprend le plus, Warden a conçu des cor

dans la boutique “John donnets qui peuvent être Une parfaite tenue de ville. Un ensemble, boutonné
Warden", ce sont les prix portés soit comme collier ou sur le devant, en grosse toile avec chaussures et
qui demeurent très abor- comme ceinture. Vous choi- chapeau assortis.
dables. “Nos prix sont sirez le coloris qui s’har
stables depuis cinq ans, dé- monise le mieux avec votre 2 “ i
clare le couturier. Je dessine vêtement. De délicats bra- pouvez même acheter chez Je crois de plus en plus à
des modèles pour les celets d'ivoire, taillés dans ui de «eau vs den”os la mode québéécoise, dit-il.
femmes d'’aujourd’hui, de des défenses d'éléphants. unisexe “John arden’ , = Les femmes de notre pro-
toutes les tailles et pour ajouteront une touche de sacs à mains et sacs de vince ont de plus en plus de
tous les budgets.” feminité a votre toilette. voyage. couturier a goût et le marché est de

maintenant une boutique à or
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L'adminisiration des
Postes vient de faire pa-
raître dans la série “lou-
risme” un timbre sur les
Pays de la Loire. Ceux
qui aiment l'art el I'his-
toire ydécouvriront un
animal qui leur rap-
pellera les dauphins qui
décoraient les fontaines
de la Renaissance. C'est
l'époque, en effel, où ont
été construits les cé-
lèbres châteaux de la
Loire.

Si on regarde le timbre
de plus prés, on ytrouve
les caractères de la Loire
moyenne: eaux qui en-
 

130 TIMBRES
Offéronts Univers inaisant 10 commime-
ratife du Chande ni 16 des Étuto-Unie, me
lment 26 vec domente d'apyrubotion
dalle prime gratuite vec achat ‘1.08 et
phe.

ROBAR, DEPT. M
CP. 52 Dranmmévie, PO  

100 TIMBRES
Olfférents incluants animaux.
fleurs, peintures, 26° avec
approbation.

CITY STAMPS
C.P.214

Station Delorimier
Montres

 

 

 

VO" paor cotte Sacsson venant de Ludo!
BROADWAY APPROVAL

Bopt 149 40 Drames Hab Lenton $08 Cuged  

 

 

 

                   

       
 
tourent des bancs de
sable, arbres le long du
fleuve, vignes célèbres.
ciel plein de lumière.

Ce sont tous ces as-
ects que le timbre sur
es Pays de la Loire veut
illustrer.
 

210 TIMBRES
Différents Univers. Plus série

avec approba-  

 

‘’ASTRO STAMPS"
A.P.222— Montréal 101
 

$0 TIMBRES DASE

DIFFÉRENTS

Superbe collection de
pon Ceylan Man Inds
kistan, Phitkppines He

  

  

 

TIMBRES GRATUITS
Sur demande ae probation.
Envoyez 26° pour d
manutention et de poste.

HAWLEWAYSTAMPS LIMITES
POBo:179  Chiteauguav. PQ

 

Magnitique colecion du hmbres olympiques
peintures pnmeux o1c du monde enter
Une sélection de timbres an approbaton
vous a0r8 SOUTIsE DOUT GXEMON

QuEssC STAMP CO. LTO
7300 :Québec 7. Qué Canacecp

  
 

  

 

NOUVEAUTES
Ne coures plus après vos timbres

service

 

(Minimum 6 paye)
25 ans d'expérience dans ce service
Dota complet soveyis ser damevds

 

   

   

  

TIMBRES mang
GRATUITS
100 BH HRLNTY
THERES Sv

MONS ENTIER

Rotates os dom pase 31 25

CEMYES PHILATELIQWE
pe

 

2330, LA COURONNE
auésec 2 aut. aix 0e 

    

 

   

AfIONALE
LA FEMME"

    

  
    

LA VILLE
DE BLUDENZ
EN
AUTRICHE
Bijou serti dans le cadre

magnifique, qu'offre le ‘petit
pays” alpestre du Vorarl-
erg. Bludenz fait en même

temps fonction d'une sorte
de coeur puissant dont les
battements vigoureux
animent la partie méri-
dionale de l'Autriche à
partir du point de jonction
de 5 vallées dont la beaulé
pittoresque et le caractère
parliculièrement altrayant
ne cesseni d'allirer de nom-
breux visiteurs: le Klos-
tertal, le Montafon, Le
Brandnertal. le Grobwal
serlal et le Walgau.

Pour en savoir plus long
sur les origines de fa ville, il
faudra remonter très loin
dans le temps, plus préci-
sément jusqu'à l'âge du
bronze, ainsi que le démon-
trenl les objets retrouvés
dans la région de la “Monti-
kelfelsen” (roche du mon
ticule), à proximité de
Bludenz. La ville elle-même
est mentionnée pour la
première fois en l'an 830, an
cadastre, sous le nom de
“villa Pludono”
 

GRATIS
100 ditt. plus 10 grands formats eur
demande de nes approbations.
avec achat do $1.00 ot plus, savers
25 pour frais de poste ot maneton

tion.
TIMBRE LAVAL ENR.
0.0. 174 BSETRLAL-B000 80 7.0.

S10 2
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ECHANGE
Philatélistes, voulez-vous échanger vos timbres.
Envoyez 26“ pour les frais.

CENTRE D'ÉCHANGE PHILATÉLIQUE
as J. Chatifoux

25080. boul. Labelle,
e-Jerome, P. Qué., J7Z BTS    
 
 

  

    

  

  

  
  

                  

  

                

  
  

      

  
  

        

   

  

BELIER (du 20 mars au 19 avril)

Les natifs de ce signe seront plus en forme que

jamais cette semaine. Ne tenez pas comple de la

jalousie d'une personne à votre égard. Cela est
di à votre charme et votre personnalité qu'on

admire. Une bonne nouvelle très bientôt du côté
sentimental. N'hésitez pas à parler de vos
projets.

TAUREAU (du 20 avril au 20 mail
Votre vie sentimentale sera beaucoup plus

aclive que lors des semaines précédentes. Si un
malentendu survenait, il faudrait user de pa-
tience envers la personne aimée. Ceci est votre
meilleur arme pour préserver une bonne entente.
Vous êtes dans la bonne voie en affaires. L'am-
bition peut vous mener loin.

GEMEAUX (du 21 mai au 21 juin)

Rien cette semaine du côté affectif. Pourtant,
vous attendez depuis longtemps. Une sortie
agréable vous sera proposée durant le week-end.

Vous vous entretiendrez avec des gens quin-
peuveni vous aider grandement. Si vous avez
négligé quelques travaux, il serait temps de vous
mettre à la tâche.

CANCER(du 22 juin au 22 juillet)

Sachez accepter la personne aimée telle qu’elle
est. Elle seule changera, si elle le veut bien. II
serail regrettable de briser vos liens pour un
malentendu. Vous recevrez une bonne nouvelle
concernant votre héritage. Profitez des occasions

qui ne se représenteront peul-être pas. Chance

inouie dans les affaires.
LION (du 23 juillet au 22 août}

Votre esprit de conquête, plus dynamique que

jamais, vous vaudra de bons moments. Vers la

fin de semaine, ne prenez pas trop d'initiative.

Un contretemps viendra déranger vos plans. Ne

vous mettez pas en colère inutilement. Du côté

santé, rien à craindre pour vos poumons.
VIERGE (du 23 août au 22 septembre)

La personne aimée se fait de plus en plus
compréhensive. Demandez-lui conseil si vous
avez des difficultés. Elle saura vous aider et vous
comprendre. Un de vos parents attend vos ser-
vices mais n'ose pas vous le demander. Soyez
d'une plus grande attention. Ralentissement dans
vos travaux. Tout reprendra le cours normal.

BALANCE (du 23 septembre au 22/octobre)

Ne vous montrez pas trop doux(ce) envers
l'être que vous chérissez. Elle pourra profiter de
la situation par la suite. On vous offrira une col-
laboration très intéressante. Assurez-vous qu'elle
sera durable avant de vous y engager. Ne soyez
pas trop confiant(e] en affaires.

SCORPION (du 23 octobre au 21 /novembre)
Des jours plus gais se présenteront, Actuelle-

ment, n'avez-vous pas envie de partir en voyage?
Vos finances vous le permettent. Un problème
familial reviendra à la surface, mais sans trop
vous inquiéter. La situation professionnelle se
maintient pour le mieux. Vos chances de réussite
sont très bonnes.

SAGITTAIRE {du 22 novembre au 21 /décembre)
La personne aimée a ses habitudes et vous les

vôtres. Pourquoi ne pas dialoguer plus souvent et
ainsi une meilleure entente régnera? Vous êles
préoccupé{e) depuis le début de la semaine par
des rumeurs qui courent. Laissez filer le temps et
tout reviendra à la normale. Au travail, vous né-
gligez bien des choses. Cela pourrait avoir de
fâcheux résultats.

CAPRICORNE (du 22 décembre au 20 janvier)

Vous vous extériorisez très peu sur le plan af-
fectif. Pourtant cela vous aiderait davantage.
Votre élat de nervosité peut causer un déséqui-
libre dans votre travail. Calmez-vous un peu.
Vous ne pourrez que faire de bonnes transactions
si vous suivez ce conseil.

VERSEAU (du 21 janvier au 19 février)

Vous trouverez parmi vos amis une personne
sincère qui s'intéresse à vous. Ne restez pas in-
différent. Elle pourra douter de vos sentiments.
Bonne période du côté sentimental. Aucun souci
ne viendra vous embêter celte semaine. Les acti-
vités professionnelles vous préoccuperont
beaucoup. Les jugements que vous portez auront
de bons résultats.

POISSONS (du 20 février au 19 mars)

Profitez des bons moments de la vie. Ren-
contrez des gens avec lesquels vous êtes en
bonne compagnie. Si un de vos proches tombait
malade, il vous faudra faire preuve de dé-
vouement. Pour les personnes qui ont un com-
merce, vous aurez une semaine très productive.
Vos prévisions s'avèrent très justes.
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ve groupe Genesis s'amène au Forum le 2 avril pro-

 

chaïn avec comme invité spécial, le batteur Bill
Bruford.

BEAUCOUP DE NOUVEAUTÉS

A MONTRÉALEN AVRIL
La prestigieuse for-

mation anglaise Genesis
amorce à ia fin du mois
une tournée nord-améri-
caine qui les amèners à
Montréal au début d'a-
vril. C'est ce que révélait
le guitariste du groupe,
Steve Hackett, venu
Montréal jeudi le 12 fé-
vrier dernier dans le but
de parler de Genesis
ainsi que de son nouvel
album solo “Voyage of
the Acolyte”.
Genesis viendra au

Forum de Montréal le 2
avril prochain. Les billets
sont en vente depuis le 4
mars aux guichets TRS le
lus près de chez vous.

Beat un spectacle qu'il
ne faudrait pas manquer
pour tout l'or au monde,
Aux dires de Hackett, il
renfermera plusieurs
trucs visuels ainsi que
des diapositives et
quelques pieds de film.
Questionnné au sujet

du départ de Peter Ga-
briel, le grand guitariste
a dit ne pas être trop
affecté par la décision de
son confrère. C'est aussi
le cas de Tony Banks,
Mike Rutherfort et Phil
Collins qui complètent
Genesis actuellement.
C'est désormais le
batteur Collins qui
s'occupe des partitions
vocales. Sa voix res-
semble beaucoup a celle
de Gabriel alors le pro-
bième =d'identification
disparut rapidement.

ackett déclara aussi
que le groupe avait de-
mandé les services de
l'anglais Bill Bruford
our la tournée.
‘Lorsque Phil chanters,
c'est Bill qui s'occupera
de la batterie’déclarait
Steve lors de l'interview.

 

Il faut préciser que mon-
bsieur Bruford ne de-

meurera au sein de Ge-
nesis que pour cette
tournée et qu’il n’est
aucunementquestion
qu'il se joigne de façon
permanente au groupe.

Enfin, Hacket avoua
son enthousiasme face à
ce nouveau tour qui
pourrait bel et bien être
e meilleur que Genesis
a mis sur pied depuis ses
débuts. Meme sans Peter
Gabriel, le quatuor de-
meure invincible et plus
confiant que jamais.

S'il existe un conseil
que je puisse donner au
plus profane des ama-
teurs de rock, c’est bien
de se procurer un biliet
our aller voir Genesis
ors de leur venue en
avril prochain. Car, il ne
faut pas oublier voir
Genesis, c'est toute une
expérience.

nfin, le huitième mi-
crosillon de Genesis, “A
trick of the Tail” est sur
le point de paraître au
Canada. C'est un album
superbe dont on aura
l'occasion de reparler.

Vous désirez une

DÉMONSTRATION
D'ORGUE

Venez à l'un où l'autre
de nos deux Magasins

AU DIAPASON ENR.
6260, St-Hubert

217-8786
ou

4308. boul. Rosemont

721-1168
Location

Vaste choix d'instruments de
musique. Fi tacle
Chargex & Master Charge

RODSTEWART
SE MARIERAIT DANS
QUELQUES
Rod Stewart, qui fré-

quente depuis bientôt un
an la séduisante actrice
allemande Britt Ekland
devrait légaliser offi
lement cette union d'ici
quelques semaines. Il
aurait en effet décider
d'épouser la charmante
actrice dont il s’est épris
lors d'une soirée spéciale
en l'honneur d'un ami
commun .

Britt a participé dans
sa courte carrière à

quelques films d'impor-
tance relative dont un
“James Bond” en com-
ragnie de Roger Moore.
El a joué dans
quelques productions al-
lemandes alors qu’elle
habitait encore ce pays.
Stewart a avoué à

maintes reprises qu'il
était follement amoureux
de Britt et il n'a jamais
caché son intenlion de

  

 

 

voir la blonde acirice

devenir un jour Mme
Slewarl,
En parlant de Stewart,

depuis qu'il à quitté les

SEMAINES
Faces, en décembre der.

    regisirer quelques p
qui figureront sur son

prochain album. Aucun
membre des Faces n°

 

d'ailleurs partic
diles sessions.

1 mble

  
  

 

donc

 

que
Stewart veut briser à tout

ens qui l'ont
pendant

 

jamais les
uni au F
plus de cing a
veut poursuivre
rière seul el ne
plus collaborer avec ses
anciens confrères. Dé
il a mis sur pied

       

un

nouveau groupe qui sera
en mesure de l'accom-
pagner lors de sa pro-
chaine tournée.
Pour en venir au

couple Stewart-Ekland.
ajoutons qu'ils sont des
Hus sympathiques. Nous
eur souhailons plusieurs
années de bonheur el qui
sait peut-être quelques
petits rejetons qui
sauront poursuivre le
travail de leurs célèbres
parents.

 

 

  

 

  
Rod Stewart épousera bientôt la séduisante actrice
allemande Britt Ekland.

 

DU 17 AU 21 MARS
(DIMANCHE INCLUS)
  
 

SAMEDI, LE 28 MARS.

TODAM. 2h30 01 0h PM.

TOUS SIEGES RESERVES

Au Forum, Mis Trust (PVIM) et Sauvé 

MERCREDI À VENDREDI, 2 à 30 et Eh pa.

DIMANCHE,lu 21 MARS, 1 h 30 #t 5h 38pm.

$3.00 $4.00 5.00 A

 

Frères   
AIR CONDITIONNÉ 

 
  

 

 

 

 
 

DE RETOUR D’UN VOYAGE
EN BELGIQUE

RAOUL DUGUAY
RENTRE AU QUEBEC LA
TETE PLEINE DE PROJETS
Raoul Duguay est un

personnage bien sympa-
thique. 1 est un des mu-
siciens uébécois qui
brille le Bus par son ori-
ginalité. Mais Raoul n'est
pas qu’un simple musi-
cien, c'est aussi un
écrivain affairé. Il est de
retour au Québec après
avoir passé quelques
semaines dans un pays
qu’il aime bien, la Bel-
gique.

Duguay esl allé en Bel-
ique pour la premiére
ois en janvier 1973. Il

s'était alors lié d'amitié
avec un bonhomme qui
lui ressemble, le mu-
sicien et écrivain Julios
Beaucarne. C’esl un peu
pour le rencontrer à
nouveau que Raoul s'est
rendu en Belgique celle
année. Il à aussi profité
de celle visite amicale
pour v donner une di-
zaine de concerts.
Cette mini-série de

spectacles s'est soldée
sar un immense succès.
.a presse belge s'est lit-
téralement unie pour
acclamer notre cher con-
frère qui est revenu tout
souriant de cetle expé-
rience enrichissante.
De Belgique, Raoul a

rapporté plusieurs idées
et pièces musicales. Il à

   

  

  

   
 

REIL)
LE MACRAME

L’ART DES NOEUDS DECORATIFS

1—Tous les genres
de corde et fil pour le
MACRAMÉ.

2— Billes de bois
dB) 3—Annoaux-
| Planchettes, etc.

TRpetI

D $LICESITES
4146 est, rue Ste-Catherine (pros Pie-IX ) 827-3456

 

aussi ajouté de nouvelles
chansons à son réper-
toire. puisqu'il  pre-
sentera un nouveau spec-
tacle très bientôt.
Mais les nombreux

amateurs québécois
auront d'autres pièces
musicales nouvelles de
Raoul à entendre. En
effet. il publiera sous
peu un deuxième micro-
sillon pour le compte de
la maison Columbia.
Titré ‘l’Envol”, il re-
groupe pas moins de
neuf nouvelles pièces
signées Duguay. Le
disque débutera par une
nouvelle version de
“Allo” (qui n'est pas la
même pièce que sur son
premier disque même si
on peut confondre les
titres}. Les autres pièces
qui figurent sont: “la So-
litude”, “Alenavap” (la
pavane), ‘le Krrash”
la Parôle”, “la Ber-
ceuse” . “Marlo” el “les
P'lits Soleils".
Ses spectacles terminés

et son disque lancé,
Raoul en prolitera pour
finir la rédaction de
bouquins. fl faut donc
prévoir un retour en
orce de monsieur
Duguay qui obtient un
succès toujours croissant
depuis son fameux “Allo
Tou‘l mond”
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MmeJohannePatonsude,
Montreal.

N.Gaspard Begin,
Si-taieoidee
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GAGNEZ 5 MICROSILLONS
CHAQUE SEMAINE

Chague semaine, les cing premières solutions exactes
tirées au sort parmi celles qui nous sont envoyées vau-
dront à leur auteur un microsillon d'un de vos chanson-
niers ou interprêtes favoris de la chanson Québécoise
offerts par TRANS-CANADA MUSIQUESERVICE INC.
Remplissez ce coupon et retournez-le avec la grille à :
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Conceurs mots croisés “LA PATRIE”,
Problème No 80
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal, Qué.
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Pour le savoir répondez
chacune de ces dix quest

 
AVEZ-VOUS LE
SENS DE L'HUMOUR?

par OUI ou par NON à
ons.

1—Condannez-vous l'humour noir, parce que ce
genre d'humour est souvent cruel? OUI NON

2—Evitez-vous les gens qui aiment bien taquiner?
5 1 oui NON

3—Etes-vous vexé si l'on vous accroche un poisson
d'avril dans le dos? OUI NON

4—Estimez-vous que la gaieté est toujours tro
bruyante? OUI NO

5—Etes-voustaquin encore aujourd'hui? OUI NON?
&—Un spectacle comique vous fait-il oublier vos

soucis? OUI NON
7—Si l'on vous fait une blague au téléphone, entrez-

vous volontiers dans le jeu? OUI NON
8—Faut-il cesser de plaisanter lorsque l'on a atteint

un certain âge? OUI NON
9—Supportez-vous aisément que l’on vous fasse

marcher? OUI NON
10—Estimez-vous grotesques les farces de fin de

banquet? OUI NON
INTERPRETATION:

Attribuez-vous unpoint chaque fois que
vous aurez répondu OUÏ à l’une des questions
suivantes: 6, 7 et 9.

Un point également pour NON à 1, 2, 3, 4,
5, 8 et 10,

FAITES LE TOTAL DE VOS POINTS:
PLUS DE SEPT POINTS: vous êtes plein

d'humour et vous aimez plaisanter. Attention
tout de même,restez sérieux lorsqu'il le faut et
lorsqueles circonstances exigent.

E TROIS À SIX POINTS: tout pour vous
est question de circonstance. Vous riez sans
doute plus volontiers des autres que de vous-
mème.

MOINS DE TROIS POINTS: N'oubliez pas
conseil du sage: “Il faut rire de tout, de peur

: mourir sans avoir rl”.

 

  
 



 

 

   
L'amour n'a pas d'âge. À 77 ans, la célèbre Gloria
Swanson vient d'épouser l'écrivain William Dufty,
plus jeune de dix-sept ans.

GLORIA
SWANSON
A SECRETEMENT
ÉPOUSÉ L'ÉCRIVAIN
WILLIAM DUFTY

On apprend avec stupéfaction qu'il y a
quelques semaines l’ex-grande vedette du grand
écran hollywoodien, Gloria Swanson, convolait
en justes noces avec l'écrivain William Dufty.

Il est à noter que
William Dufty a 60 ans à
peine, alors que la comé-
dienne entre dans sa 77e
année. Pourtant. elle n'a
aucunement perdu sa
verve. son esprit, son

sens de l'humour et
surtout le plaisir qu'elle
prend toujours à la vie.

Il y a plusieurs mois déjà
qu’elle fréquentait l'é-
crivain. Elle avoue sans
aucune honte lui avoir
un peu forcé la main en
ce qui concerne la légali-
sation de leur union. Elle
n'a en effet jamais ac-
cepté les amours illicites
el Dufty est son Ge
époux:

‘Si William n'avait pas
accepté de m'épouser.
j'en aurais élé profon-
dément attristée, a-t-elle
dit. La vie à deux doit
être axée sur des bases
très solides. Heureuse-
ment. il a accédé à ma
demande et je suis plei-
nement heureuse. Nous
avons tous nos intérêts
en commun et nous pré-
arons actuellement au
ancement de son
nouveau livre”

Elle a encore stipulé,
prouvant ainsi que Tà e
n'a rien à voir avec a
vivacité d'esprit:

“le suis peut-être un

peu âgée pour parier
ainsi, mais je considère
encore qu'une vie sans
homme, c'est comme du
miel sans sucre...”

C'est a la Cour su-
préme de New York,it y
a quelques semaines,
le couple a rempli les
formalités d'usage. Par la
suite, madame Swanson
a donné dans son appar-
tement de la 5e Avenue
une réception des plus
intimes. Six personnes
seulement y ont été con-
viées.

En outre, c'est Gloria
et Dufty eux-mêmes qui
avaient préparé le repas
de noces: un menu entiè-
rement végétarien
(salades et légumesfrais,
riz brun et autres ali-
ments naturels) de même
qu'un ravissant gâteau.
sans sucre. cette fois!

Pour justifier cette ré-
ception pour le moins
bizarre, l'actrice a dé-
claré:

“Maintenant que j'ai à
nouveau rencontré
l'homme idéal, je tiens à
recouvrer ma jeunesse et
je prendrai toutes les
dispositions nécessaires
pour me maintenir en
parfaile forme. Je crois
que j'ai encore de
longues années de
bonheur devant moi...”

   

 

 
 

   

 

ohn Wayne, q
ien depuis plus de vingt

Une nouvelle qui ne
fait qu’étonner et sus-
citer divers commen-
taires contradictoires
dans le monde du
show-bizz américain:
Laureen Bacall, la cé-
lèbre actrice améri-
caine maintenant âgée
de 52 ans, est fol-
lement amoureuse du
non moins illustre
John Wayne, qui a 69
ans.

Selon les déclarations
respectives des deux
vedettes, il y a plus de
vingt ans qu'un tendre
lien unit mademoiselle
Bacall et le “Duke”.

Eh bien, tout derniére-
ment, elle s'est produite
cette occasion puisqu'ils
viennent de terminer
ensemble le tournage du
dernier film de Dino de
Laurentiis: "The Shoo-
tist™

“Jai toujours aimé les
hommes difficiles à
vivre”, déclare la
comédienne

Bien que Wayne se soit
montré plutôt réticent à
avouer publiquement ses
sentiments personnels,
Laureen Bacall, quant à
elle, a déclaré à qui
voulait l'entendre:

“John est vraiment
mon type d'homme. Je
sais que c'est un être

ans.

LAUREEN

EST AMOUREUSE DE

WAYNE
compliqué, mais j'ai tou-
jours aimé les hommes
difficiles à vivre. Pour
moi, cette romance est
un véritable défi, comme
l'ont été d'ailleurs mes
unions maritales d'avec
mes époux, Humphrey
Bogart et Jason Robards”.

uant à john Wayne, il
s'est contenté de ré-
pliquer:
“La rumeur est vraie.

J'ai toujours eu un pen-
chant pour Laureen et
c'est la première fois

cependant que nous
sommes vraiment en-
semble. Par un miracle
que je ne saurais expli-
quer, je me sens rede-
venir romantique”.
Pourtant, les deux ve-

dettes menaient jusqu'à
ce jour des vies bien dif-
férentes, l'une de l'autre.
La grande dame de l'é-
cran américain a toujours
été une femme mondaine
se mêlant avec plaisir au
jet set newyorkais alors
que le roi du cinéma est

devenu un vieux loup
solitaire.
ironiquement, un

membre de la production
de “The Shootist”, n'a pu
s'empêcher de dire:

“C'est certainement l'i-
dylle de l'année, si cette
dernière a d'heureuses
suites. Nous n'avons
jamais vu couple si mal
assorti: Wayne est indé-
pendant alors que made-
moiselle Bacall est le
type méme de la femme
forte, autoritaire et sûre
d'elle-même”.

Par contre, si l'on en
juge par les propos d'un
intime du couple qui
veul faire taire les mau-
vaises langues, les deux
comédiens désirent en
arriver à un compromis
qui leur permettra de
vivre leur amour:

“Il n'est pas question
de mariage entre eux
bien sir, a déclaré ce
dernier, mais seulement
d'un essai d'entente
commune”. En attendant,
Laureen Bacall qui avait
la ferme intention de
réintégrer son domicile
newyorkais dès la fin du
tournage de ‘’The Shoo-
tist”, a consenti à accom-
pagner John Wayne sur
son bateau jusqu'à Aca-
pulco.
Une sorte de lune de

miel qui décidera proba-
blement du sort des deux
nouveaux ‘‘tourtereaux’’.

 

    SI VOTRE VIE
NEST PAS TRANSFORMEE
DANS LES 10 JOURS PAR LE
BONHEUR ET LAREUSSITE
vous rerwetiez œux CI et voire

argent vous sera immediate

ment remus La pierre du nord
est auss: un Merveilgux cadeau
Boffrir à la personne que l'on

ame 

VOUS RÉALISEREZ VOS DÉSIRS AVEC L'AIDE DE CETTE PIERRE DU NORD
AUX POUVOIRS ANCESTRAUX INCRUSTÉE DANS CES MAGNIFIQUES BLIOUX

La pierre du nord est connue depuis de nombreuses annees en Euro

pe et dans le monde enber Ceux qui ta portent”lui attribuentles plus

grands pouvoirs et voient leur vie transtormée par ce poste bonheur

LA CHANCE — LA RICHESSE — L'AMOUR BINGO
Vous aussi n attendez pas commandez des aujourd hui la pierre du

nord Aussitôt que vous porlerez Ce bou vous devez ressentir ur

sentiment de bien être el la chance sera en vous

p——————_
À retro 6. NENND, CF 76 KecxBooutie,Menton 426 ICA. Out

| Veuillez m'envoyer à l'essai pour 10 jours le Pierre du Nord (sous phi discret).

Elle doit m'apporter le bonheur et 1s chance en 10 jours. Avec votre garentie de
| remboursement de 10 jours.

Economisez 2 croix avec chaine: 824
Pierre du Nord avec croin plagues or 22K: $9

| Pierre du Nord dans médaille du Zodiaque pisquée or 22h. 09.
| TjMegnitique chaine pisquée os 22K: $4.
.Koonomises []2 crois ou []2 médaitions

ZodiequeSpoéciliez votre signe du

s Ë

ovec chaine: 524.

1

| Croix garantie plaqués or 22K avec chains. 813. |

1
[O Ci-joint men chèque [/] Pour COD insture 81 de dépot.

  

 

 

 

Magnifique bijou por-
te-bonheur pierre du
Nord incrustée.

ui a 69 ans et Laureen Bacall, 52 ans, sont amoureux. Mlle Bacall et le “Duke” se connaissaient
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| semaine
En trois semaines, nous avons reçu 2,791 votes. Le maire Jean
Drapeau prend encore cette semaine de l'avance sur M. Jules

Léger. Voici les nouveaux résultats :

nants

 

€ ohAPLAY 478%

8 30.9%

+ FERRESLLIOTT 89%

Ram 6.2%
La

: ELIZABETH II 62%
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seté de la CIE FRANCO DISQUE
INC.

 

 

 

Premier prix: une radio multi-
bandes de marque Zamir

Mme Simone Maltais
2275 est, rue Rachel

Montréal, Qué.

Deuxième prix: un disque

Troisième prix: un disque
Mme Laurette Blais
3350, rue Delphis
Fabreville, Qué.

Septième prix: un disque
Mme G. Labrecque
5544, rue Drake
Montréal, Qué.

Huitième prix: un disque
M. Georges Savard

M. Laurent Paquet 163, rue Saint-Rédempteur

# 3471, boul. Montpetit. App. 14 Matane, Qué.
Sainte-Foy, Qué. Neuvième prix: un disque

Mme M. Beaupré
700, rue Marsolais
L'Assomption, Qué.

LE Dixième prix: un disque
; Quatrième prix: un disque MmeÀ. Thériault

Mile Lisette Brouitlette 347, chemin Saint-Ours
s cr. 28 Sorel, Qué.
aint-Jacques,

Comte Montcalm, Que. Onziémeprix:un disque
$ je . me Gaston mpron

ua c termeprix:undisque 1421, rue Principale
| iy 513 roe Guy ' Saint-Etienne des Gres, Qué.
i g Granby, Qué. Dousléme prix: un disque

Sixième prix: un disque M. Ghislain Gauthier
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 Mile Marguerite Arteau
1900,rue Désilets, App. 42

Québec 3, Qué.

3271, boul. Martel sud
Saint-Honoré,

Comté Chicoutimi   

: CONCOUrS|
DIympique|
VOTEZ SANS FAUTE
et gagnez un des nombreux prix qui seront accordés.
Il y aura des surprises! Il s'agit d'un concours et d'un
sondage en même temps de plusieurs semaines.

 

    
   
   

Jules Léger    
 

;
# Jean Drapeau

SELON VOUS...
0 QUI DEVRAIT INAUGURER LES JEUX? i
D Elizabeth I

[[] Jules Léger, gouverneur du Canada
[_] Pierre Elliott Trudeau, premier ministre du Canada
{_] Robert Bourassa, premier ministre du Québec

B (C] Jean Drapeau, maire de Montréal

 

Pierre Eliott Trudeau Roasrt Bourasss

De nombreux prix seront accordés à ceux qui participeront.
Les noms seront tirés au hasard. Ecrivez au:

0 CONCOURS OLYMPIQUE
LES PUBLICATIONS PUBLICIS INC.

3019 est, rue Sherbrooke
1 Montréal H1W-1B3

    



 

 

Dernier séjour à Miami
 

 

REBONDISSEMENT AU SUJET DES

MENACES DE MORT REÇUES PAR

MARGARET TRUDEAU
La femme de notre

Premier Ministre fait
souvent parler d'elle.
Lorsqu'elle était à
Cuba, des journaux
ont rapporté que Mme
Margaret Trudeau
avait fait des déclara-
tions assez singulières
telles que: “C’est un
pays que j'aime
eaucoup parce qu'il

n'y a pas de Coca-
Cola... Enfin, un pays
qui n'en a pas.” Aprés
la tournée qu'elle a
faite avec son mari,
celui-ci lui avait offert
des vacances à Miami.

Elle logeait a la
Towers of Key Biscayne,
chez des amis, M. et
Mme William Teron.
Durant toutes ses va-
cances, elle faisait ce
u’elle voulait. restant
es heures au bord de la

piscine ou faisait de la
icyclette. Elle surprenait

les gens en fumant le

 

 

 

 
 

Margaret Trudeau aime faire parler d'elle. Durant ses récentes vacances à
Miami, elle faisait tout ce qu’elle voulait, sans contrainte.

cigare.
Quelle ne fut pas la

surprise du FBI et des
services secrets améri-

cains en apprenant les
déclarations de Margaret.

 

LIZ TAYLOR
FAIT ENCORE DES SIENNES
Tel que nous l'a-

vions annoncé dans
notre édition du 25
janvier, l’idylle Taylor-
urton est bel et bien

chose du passé. Les
deux vedettes se con-
duisent aujourd'hui en
véritables célibataires.
Des procédures légales
sont en cours.

En douze ans d'une vie
commune entrecoupée de
séparations, terminée par
un divorce pour être re-
commencée par une ré-
conciliation qui a surpris
tout le monde, une fois
de plus, c'est le déchi-
tement entre Richard
Burton et Liz Taylor.
Cela, en fait. n'a rien
d'étonnant. Il semble que
les deux célèbres acteurs
ne peuvent se passer l'un
de l'autre dans les mo-
ments difficiles mais
qu'ils sont incapables de
vivre paisiblement en-
semble.
Cette fois, c'est Eli-

zabeth Taylor qui fait
des siennes. Etant remise
des récents malaises con-

 

A

f , .

Cette fois-ci, c'est la célèbre Elizabeth qui fait des

siennes. Elle s'est entichée d’un moniteur de ski
qu’elle n'a pas quitté d’une semelle lors de sa conva-
lescence en Suisse. Il s’agit de Pierre Darmanin, que
l'on voit ici près de Liz Taylor.

  

 

 

du psychiatre de la pièce
de théâtre ‘‘Equus’’, qui
sera montée à Broadway.
Pendant qu'il travaille

à son rôle avec acharne-
ment, Mme Taylor est en
Suisse, oh elle pratique
le ski en compagnie dun
splendide instructeur qui
ne la quitte pas d'une
semelle. On ne sait pas
grand-chose au sujet de
ce nouveau soupirant
sinon qu'il se prénomme
Pierre, qu'il est âgé d'à
peine 30 ans et que Liz
aylor semble s'en être

sérieusement entichée.
Lorsque Richard

Burlon a eu vent de la
rumeur et qu'il a con-
staté les faits, il est entré
dans une colère noire.
Les producteurs de la
ièce ‘Equus” tremblent

à l'idée qu'il abandonne
son rôle encore une fois.
Nous en saurons certai-

nement davantage d'ici
quelques jours.

 sécutifs à l'intervention
chirurgicale qu'elle a
subie l'an derniern elle
est sortie, plus en forme
que jamais, de la cli-
nique ou elle avait été
hospitalisée durant les
Fêtes. Ne se préocupant
nullement de Richard
Burton qui a traversé de
pénibles heures d'in-
quiétude pendant cette
période, elle a décidé de

a
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Bracelet olympique
Réalisé en véritable cuir,
pour symboliser l'esprit de

 

n athlétique. Un
souvenir artisansl approprié

tous.
pour Febriqué par

INDUSTRIES
DIPLOMATES LTÉE

Mel, P.Q.
Tél.: 845-9816

Liconcié

 

 passer sa convalescence

en Suisse. Seule, bien
entendu, puisque son il-
lustre mari a finalement

EN VENTE UN PEU PARTOUT
*4.95 - ‘5.95 - ‘6.95 officiel

des Jeux
Olympiques

   

  de 1976  
 accepté de jouer le rôle

 

avait eu une manifes-
tation de Cubains devant
les fenêtres de son ap-
partement gui n'avaient
pas apprécié ses déclara-
tions et que, par chance,
elle avait été appelée en
dehors à ce moment-là.

Elle affirma que sa vie
n’était pas en sécurité à
Miami et qu’elle avait
reçu des menaces de
mort. Le gérant de la
Towers, où logeait Mar-
garet, nous a dit: “Pour
une personne en danger,
elle faisait de la bicy-
clette dans le parc et
allait où elle voulait.” Et
monsieur Normand Bou-
chard continue: “Je lui ai
demandé un jour si elle
connaissait la situation
des Cubains, a Miami. festation de Cubains et
Elle m'a regardé et elle a qu'elle nous prévenait
souri comme si cela n'a- pour éviter des ennuis.
vail aucune importance Puis. quelques instants

el qu'il n'y avait aucun plus tard, la même dame
danger.” Au FBL on nous  léléphona pour dire qu'il
a dit que l'on avait dé- ne se passerait rien du
signé de nombreux tout.” En effet, il n'y eut
agents pour une surveil- aucune manifestation.
lance de tous les instants.

Le portier de la Towers,
Harry Pretcher, raconte
les Taits d'une autre
façon: ‘Une femme a
téléphoné pour dire qu'il
allait y avoir une mani-

Elle n'avait pas l'air Inutile de vous dire
d'aimer beaucoup ça. combien on parle de ces
mais la sécurité de la déclarations de Margaret,

ici, à Miami. Et dans les
lus hautes sphères. Le
BI est étonné et les

Américains sont choqués.

femme du Premier Mi-
nisire du Canada devait
être assurée.

Des racontars
ui prennent On peut dire que si

Pierre Elliott Trudeau a
es Je sens de la publicité. sa

+ emme sait aussi faire
proportions... parler d'elle.
Au Canada, Margaret De Miami, par Jacques

Trudeau a dit quit v Mati

: Racine be 12%
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Nanette est, depuis une dizaine
d'années, une des reines du rock
et de la pop music. On a vu son
nom associé à ceux de Tony
Roman, de Johnny Hallyday et des
Rolling Stones avec lesquels elle a
entretenu une solide amitié née de
la passion d'une même musique.

par Christine Gautrin

photos: Jean-Paul Laliberte

Aujourd'hui, Nanetle vient de con-
naître un auire succès avec son disque
“Lady Marmelade”. Angelo Fivaldi et
Nanette Workman ont écrit les paroles
françaises de cette chanson mais.
entre eux , il à plus que l'amour de
la musique. Elle leur a permis de se
rencontrer mais Nanelle assure qu'elle
aimerait Angelo même s'il n’était pas
musicien. Qui sant ces deux êtres si
différents el pourtant si intimement
iés?

 

  

Une enfant
de la balle

Nanette est née à New York. "Mes
parents faisaient des tournées dans les
clubs, dit-elle. Mon père jouait de la
trompette el mu mère chantait. Moi, je
les suivais partout. wand elle a eu
cing ans, son père a décidé de mettre
un terme à leur vie nomade. [| à voulu
que la petite Nanette puisse aller à
l'école comme les autres enfants de
son âge. “Nous nous sommes alors in-
stallés dans une ville du ssissipi,
déclare Nanette. Ma mère a travaillé
dans un magasin de disques et mon
père est retourné aux études. II a fait
une maîtrise en musique et il esl
devenu professeur dans les écoles.
P ma mère est devenue animalrice
d'une émission de télévision. À partir
de l'âge de neuf ans, jusqu'à quatorze
ans, je chantais toutes les semaines
son émission. À quinze ans, on m'a
offert d'animer ‘Teen Tempos” à la
télévision. Je chantais et je recevais
des adolescents qui faisaient leurs
débuts dans le domaine du spectacle.
C'élait déjà la gloire du rock and roll.”

Elle a débuté
à New York
dans une comédie
musicale

Nanette a étudié durant une année
la musique à l'Université du Missis-
sipi. puis elle à demandé une bourse
pour continuer ses études au conser:
loire de New York. Un de ses onc
qui habitait la capitale américaine lu
à offert l'hospitalité et l'a présentée à
un directeur de lhéâtre qui fa
passer des auditions en vue de re-
cruter une jeune chanteuse-comé-
dienne. “J'ai tout de suite été engagé
comme doublure du premier rôle
minin, spécifie Nanelte. Comme l'in-
terprète principale était souvent ab-
sente, j'ai joué durant six mois sur le
Broadway dans: "How to succeed in
business without really try", Ensuite
nous sommes partis en tournée à
travers le pays mais je naimais pas
tellement le (héâtre, je trouvais que
l'on faisait toujours les mêmes gestes
et que tout était trop mécanique pour
moi. La bourse d’éludes que j'avais
demandée m'a été refusée, mais j'ai

» Guand même décidé de rester à Ne
5 York méme si je pla vie n'y
© serait pas très

 

  

 

    

   

  
 

  

 

  
 

 

 

 

Remarquée par
2 Tony Roman

Elle a travaillé
barmaid dans les cabarets. “J'ai ac-

3 alors

jist de faire cela pour rester à New

|
w

~ comme

 

York. déclare Nanette. J'avais dix-huit
ans et j'étais heureuse. De temps en
temps, on me proposait de chanter et
il n'en fallait pas plus pour m'encou-
rager. Un jour. Tony Roman m'a en-

Etendue et il est venu me proposer
« d'enregistrer des chansons françaises à
& Montréal. À cette époque, je ne savais
même pas que le Bushec était fran-

| çais.
Nanette Workman est venue à

w Montréal pour enregistrer son premier
@ disque. Elle obtint tout de suite un
& immense succès avec une adaptation

C’EST POUR BIENTÔT

NANETTE
ETANGELO
SE MARIERONT QUAND
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Nanette el \nyelo forment un couple de music  
 peel

 

 

liens et converser avec eux.”

Angelo et Nanetle aiment jouer au baby-foot. ‘Nous allons aussi dans les salles
de "billard, nous a déclaré Nanette, j'aime y aller pour rencontrer de vieux lla-
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Nanetie tient dans ses bras Hitler…le
chat.

Angelo nous a confié qu’il a déjà été
drogué mais qu'il a réussi à se désin-
loxiquer tout seul. ‘’Aujourd’hui je
n’en prends plus, dit-il, ça rend pa-
resseux.”

 

   

rock and rol! de la chanson de Gilbert
Bécaud ‘Et maintenant”. ‘J'ai par-
licipé a de nombreux spectacles, dil-
elle, et j voyagé à travers tout le
Québec. J'ai enregistré un microsillon
mais je Iroeuvais que j'avais encore
beaucoup à apprendre.”

  

Elle a chanté avec
Johnny Halliday
et avec les
Rolling Stones

Nanelte a répondu à une invitation
que lui avait faite un imprésario an-
glais. "fa brusquement envie de
chanter dans ma langue et de dé-
couvrir d'aulres horizons, dit-elle. En
Angleterre, j'ai parlicipé à l'enregis-
trement d’une émission qui a durél 14
semaines et j'ai participé à l'enregis-
trement d'un disque avec les Rolling
Stones. Celte expérience m'a pas-
sionnée.”

Nanette est allée aussi chanter à la
télévision allemande. Elle à rencontré
Johnny Halliday qui lui a proposé de
aire partie du choeur de son spec-
lacle. “Je suis alors partie à Londres
pour enregistrer un disque avec lui,
explique Nanette. Puis, nous sommes
allés chanter à Tahiti. au Maroc, en
Corse, en Italie et en Espagne. Je suis
restée trois ans en France, j'aimais
bien ça mais je trouvais que la mu-
sique n'était qu'une imitation de la
musique américaine el que par consé-
quent j'avais peu à apprendre. Je ga-
gnais beaucoup d'argent mais je n’é-
tais pas tellement satisfaite.”

 

   

 

  

De retour à Montréal
avec Angelo

Nanette avait déja renconiré Angelo
Fivaldi alors qu'il faisait partie du
groupe “La révolution francaise”. mais
à ce moment-là elle n'était pas du tout
altirée par les garçons du genre
d'Angelo. “J'étais diors bien “straight”
tandis qu'eux autres ouah!”, se conten-
te-t-elle de déclarer.
Mais lorsqu'elle a retrouvé Angelo

en France, elle a tout de suite été
séduite par sa personnalité el par son
travail. Je l'atmais bien, dit-elle, et
j'ai aimé ce qu'il faisait. Nous avons
essayé de faire quelque chose en an-
#lais mais, en France, ça n'a pas
marché.” Angelo et Nanette sont donc
revenus au Québec au début de 1974.

®

 

Angelo est un musicien
de grand talent

Angelo Fivaldi est né a Naples. “A-
lors que j'avais six ans, précise-l-il,
nous sommes allés vivre à Caracas.
Mon père avait un hôtel dans cette
ville, En 1959, mes parents ont décidé
de venir à Montréal. J'ai fait toutes
mes études ici. En 1966,j ommencé
à chanter avec Gino Vanelli qui con-
naît actuellement un grand succès aux
Elats-Unis. Je jouais aussi occasion-
nellement dans des orchestres puis j'ai
fait partie du groupe “La révoluiion
française”. J'ai travaillé en collabo-
ration avec Michel Pagliaro et j'ai joué
en accompagnement avec Walter
Rossi.“ Angelo a, lui aussi. participé à
l'enregistrement d'un disque de
Johnny Hallyday en tant que musicien.

 

  

  

  

 

 

 

 

Il a déjà été un drogué
mais il s’est
désintoxiqué lui-même

Angelo est un garçon qui a énor-
mément de volonté. Comme les gens
de son milieu, il était habitué à con-
sommer beaucoup de drogue mais il a
eu assez de courage pour lutter lui-
même conire cette mauvais accoutu-
mance. “Je prenais trop de drogue et
trop d'alcool, nous a-t-il confié. Un
jour, j'ai décidé de tout arrêter. J'ai
pensé que la meilleure manière d'y
parvenir était de fuir l'atmosphère des
grandes villes. Si on prend de la
drogue c'est parce que l'an vit crispé
et toujours enervé. J'ai donc décidé
d'aller me réhabiliter dans l'île d'I-
biza, une des îles Baléares, située au
sud-ouest de Majorque.”
Angelo a été surpris de constater

que, sur cette île, habilaient des gens
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Nanette esl une des reines du rock
and roll. L'année derniére, le poste
CJTR lui a remis le trophée de la
meilleure interpréte de la chanson.

célèbres qui commelui avaient parfois
un profond besoin de fuir la civili-
sation el la vie trépidante. “La maison
à côté de la mienne était occupée par
le milliardaire Cliff Irving. J'ai vécu
là-bas entouré de moutons et la nature
était vraiement très belle. je ne peux
pas dire qu'il est si difficile que cela
d'arrêter de prendre de la drogue et
de l'alcool, même lorsque l'on y est
bien habitué, le lout est une question
de volonté. Bien sûr, par moments, je
me sentais déprimé, je prenais alors
une marche ou j'allais me promener à
dos de cheval. Pour pouvoir subsisier.
j'ai travaillé un certain temps sur un
voilier, puis je suis revenu à Montréal
complètement désintoxiqué. Aujour-
d'hui, je ne supporte plus l'alcool et je
ne fume plus.”
Angelo se contente de composer de

la musique en collaboration avec Na-
nette, de chanter, de rencontrer des
parents et amis el d'aller dans les
salles de billard.

   

 

Ils habitent une
maison ancienne
Nanette et Angelo habitent actuel-

lement une maison ancienne située sur
le boulevard de l'Acadie. Toutes les
ièces sont immenses et décorées avec
infiniment d'originalité. Partout, les
couleurs sont très vives el l'atmo-
sphère est très chaleureuse. "Je viens
de découvrir une ancienne maison
dans Châteauguay que j'ai bien l'in-
tention d'acheter, nous a déclaré Na-
nette, si la banque consent finalement
à faire un petit crédit à une chan-
teuse.”

Nanette a deux énormes chiens el
cing chats. “J'ai toujours aime les
animaux, elle, je ne sais pas
pourquoi. J'ai d'abord recueilli trois
chals qu’une voisine avait l'intention
de noyer et je ne pouvais me faire à
celte idée. Puis, un aulre jour. j'ai
trouvé un autre chat qui était en train
de mourir de froid et je l'ai fait
rentrer chez moi. Il n'en est plus re-
sarti.” Nanette aime aussi faire de
‘équitation. “J'aime tous les animaux.
dit-elle, et les chevaux m'ont aussi tou-
jours fascinée.

   

Quand nous avons demandé à Na-
nette et à Angelo s comptaient se
marier un jour, ils sont partis fous les
deux à rire. ‘’Si nous devenons bien
riches, nous a dit Nanette, nous nous
marierons pour payer moins d'impôts.”
Et Angelo nous a déclaré: “Le ma-
riage, nous ne pensons pas à ça!”
Nanette aime beaucoup les enfants
mais elle croit que dans son métier il
est difficile d'en avoir. à moins d'être
très riche et de pouvoir s'arrêter de
chanter.

   

“Le feeling c’est
plus important
que les paroles”
Angelo compose de la musique et

Nanetle essaie de trouver des paroles
qui s'harmonisent. “Le feeling. c'est ça
qui est imporlant, nous a expliqué
Nanette. Si la musique est dure et
agressive, les paroles doivent être
identiques. Pour cerlaines personnes,
ce sont les paroles qui sont impor-
tantes, surtout chez les gens d'ex-
pression française. Mais les jeunes
Québécois attachent de plus en plus
d'importance à la musique el à la sen-
sation qu'elle crée.”

Nanelte vient de lancer, sur le
marché américain, un microsillon qui
va certainement connaître un grand
succès. Au Québec, les dernières
chansons de Nanette et d'Angelo,
“Dona, Dona" et “C'est Platte’ ris-
quent fort de se classer aussi bien que
‘Lady Marmelade”. Cette année, Na-
nette et Angelo vont certainemenl s'in-
scrire ensemble sur le chemin de la
gloire!
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Placez une petite annonce pour vendre, acheter ou échanger un

article quelconque. Pour plus d'informations:

MONTRÉAL:
677-3993 - 527-872 (local

233)

DE TOUT - POUR TOUS- DE TOUT - POUR TOUS- DE TOUT - POUK TOUS

AG DE RENCONTRES

 

RENCONTRES-UNIES ENR. pour
personnes sérieuses seulement. Tél
326-6105 e: 255-6162

ÉCOLE comment savoir drasser son
chien, obeissance. fantaisie, protec-

Mme Huguette
Pinard propriétaire, André Gagnon
entraineur diplomé de Ecole Canine
de Weisbaden. Allemagne. Chiens
dressés à vendre. 679-5904

cCOLE DF DRESSAGE
LLES CHARTIER

Obes:

   

  x dressés
« “Éducation

  
 

Canine” Tel 725-3455

CLES DE MENAUE

À la clinique BEAUBIEN ENR.. spe-
cialité de rembourrage général et sal-
le d'échantillons de vente de mobi-
fers de salon. Nos prix défiant toute
compétition. Int.: 277-9970.

ASPIRATEURS: marque Compach.
Electrolux, Filter Queen 875 et plus.
garantie dun an. 100 pc. faisons
réperations de toutes marques. Esti-
mation gratuite: 254-5880.

AUBAINE, payer et apporter. Lits
muporpatés parte de $139, matelas
« partir de $39. dinette 5 morceaux
869. salon. chambre à coucher et
beaucoup d'autres item. RG. Liqui-
dation de faillite. Tél 722-1050.

  

CHEVELLE 1989, hardtop, V8, power
stering. radio AM-FM. 8776. Tel..
031-8269, 2085 ouest, rue Ste-Ca-
 

 

      
Nanelte adore les animaux. On la voit ici avec ses deux gros chiens.

. ema étage.

VEGA 1972, H. tré propre
62:

   

 

FORO 1973.
$1450. à com

oh. 931.620
Catherine, Jome étage.
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BICYCLETTES & MOTOS

 

HONDA

   e
Prix imbattable

7308. rus Newman, La Salle

Tel.: 366-4863    

 

COMMERCE A VENDRE

SNACK BAR. salle d'amusement
Bon chiffre d'affaves Bon prix
279-3051

DEMANDE A ACHETER

ACCEPTERAIS de vous debarrasser
meubles dont

Allons

DEMENAGEMENT
El IRANSPURT

DÉMÉNAGEMENT transport local
ot longue distance (24 hres) Hamas
sons vieux meubles et appareils Tel
321 9798

DIVERS A VENDRE

Al BOITES à beurre. the. jouets.

  

comma Lit-capitaine. 3 tiroirse
$72 Tel 874.1110

  

   

DACTYLO VENTE ET LOCATION
IBM, Olympia et le reste Jour € soir
Tel 387-6091

LOGEMENT

Damande trois ou quatre pièces de

MAGASINS

MAGASIN double à louer sur rus
commerciale, 1871 Delorimier Tél
526-6661

  

7 (4 temps
tite de

$6 86.50 de l'heure. Auto nécessai-
re Tel: 363 8280, 481.7706, 837.
1178.

 

IRDLE

BERROUARD. sembourrage. sois
cuisine. salon, lazy-boy Estimation
gratuite Tél 277-6701

SERVICES CONFIDENTIELS

CENTRE
BETTY FARHOOD

277-2129
7164, St-Hubert, Montréal

(Métro Jean-Talon)

AVORTEMENT
RAPIDE
PRÈS DE
MONTRÉAL

SUR, LÉGAL
CONFIDENTIEL

CENTRE BETTY FARHOOD
FI

CORTTET RET

TERRAINS A VENDRE

TEARAINS BOISES. 100 x 100,
$800. Tol 1.614.549.4873 apres 8
res

VÉTEMENT,

VETEMENT YAICOTE À LA MAIN.
tres bon prix Exemple gros chendail

  

$36. Ensemble de
coaux $20 Tel (514)
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UN PAYS FASCINANT
ET DECONCERTANT

LINDE
ATTIRE DE PLUS EN
PLUS DE TOURISTES
Pierrette Champoux a séjourné durant un

mois et demi en Inde. Elle a visité Bombay,
Calcutta, Delhi et Agra. “Les hotels indiens, dit-
elle, sont certainement les plus beaux au monde
et les mets sont excellents. Partout où nous des-
cendions, nous commandions toujours les repas
complets car, tout en faisant des repas succu-
lents et très copieux, nous avions l'impression
de faire une bonne action. En effet, tous les
restes de nourriture étaient donnés aux garçons
de table gui alimentaient, de cette manière,
toute leur famille.”

Pierrette Champoux a
cependant élé très im-
pressionnée par la
misère humaine de ce

 

autres”. déclare madame
Champoux. Elle garde de
l'Inde un souvenir très
touchant. ‘J'y retour-

pa a première nuit, nerai, dit-elle, même si
Je n° as dormi, expli- I ai beaucoup pleuré.
que-l-elle, je ne pouvais Lä-bas, il y a une poésie

 

  
arrêter de songer aux
enfants indiens et à leur
pauvreté. Après quelques
ours, j'ai fini par m'y
habituer, j'ai pu aller à
la découverte des somp-
tueux monuments et des
cités perdues. Nous
avons fait des ran-
données à dos d'élé-
phant. Tout au long de la
route, des musiciens nous
accompagnaient. L'Inde
est un pays a voir. Là-
bas, on se sent en soli-
darité avec tous les êtres
humains.” Elle a célébré
les Fêles de Noël et du

qui émane de la nature,
on a l'impression étrange
de vivre dans une aulre
planète mais la misère
des gens rehausse leur
valeur humaine. Les In-
diens sont des êtres pon-
dérés, calmes et sans
aucune arrogance.”

Visite de Bombay

Bombay. la capitale de
I'état du Maharashira,
baigne dans la mer d‘A-
rabie. Du haut de la
colline Malabar on a une
vue magnifique sur la

jour de l'An dans le ville et sur le port. La
ralais d'un maharajah. Marine Drive,  pro-
‘Le maharajah est arrivé menade longeant la mer
dans la salle de ré- autour de Back-Bay, est
ception suivi de ses dix d'une grande beauté. Sur
femmes, toutes plus élé- le versanl ouest de la
gantes les unes que les colline s'échelonnent les

Venez à nos bureaux consulter la liste complète
des vols nolisés vers toutesles destinations
européennes déservies par AIR CANADA.ll ya
un départ toutes les semaines et la durée des
séjours varie de 22 à 58jours. Tarifs de *289 à
*369.

AU BON ACCUER DIS
CANADENS DEPUIS 46 ANS

TRAVELAIDE - CONTRE-VILLE

METROBERLre 861-7272
TRAVILAIDE — LONGUEVEL

1, PLACE LONGUEUIL 678-3777

TRAVILAIDE . ÂGE D'OR

ETSEAU 273-2581

 

 

 

 

  
Le Taj Mahalest d’un blanc lumineux. Il est une des splendeurs d'Agra.

 

demeures des riches in-
dustriels qui ont fait
fortune dans le textile.
Ce quartier forme un
immense contraste avec
le centre ville, très popu-
leux, et plus ou moins
propre. Ce qui n'em-
pêche pas les Indiens
d'arborer des vêtements
éclatants de blancheur.
La plupart sont vêtus de
tuniques de coton et
coiffes de turbans multi-
colores. Les saris de ces
dames ajoutent à l'é-
ventail de couleurs qui
sont un charme pour
l'oeil.

L'attrait principal de la
ville est la visite des
temples souterrains d'E-
lephanta et d'Ellora, ves-
tiges de la renaissance
hindoue des 6e el 7e
siècles.

Delhi, la ville
des empereurs

C'est dans cette vieille
cité moghole que les
fonctionnaires indiens et
les diplomates étrangers
de New-Delhi =vont
goiter la cuisine lradi-
tionnelle dans des restau-
rants fameux el fureter
chez les antiquaires
autour de la mosquée
Jama Masjid. ou encore
aire des empleltes chez
les joailliers de Chandni
Chauk. la “rue de l'ar-
rent”

La grande mosquée de
Delhi, bel exemple d'ar-
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Pierrette Champoux a été
touchée par la misère
humaine de l'Inde mais
lle a tout de même aimé
eaucoup ce pays. ‘

relournesai, afetle. J'y

chitecture  indo-musul-
mane, est dotée d'une
cour pouvani contenir
prés de vingt mille fi-
dèles. Elle se dresse sur
une protubérance ro-
cheuse au pied de la-
quelle se pressent les
boutiques des ferrailleurs
et des brocanteurs. En
face de la mosquée, et à
proximité de la Yamuna.
se trouve le Fort Rouge,
construit à partir de 1639
par I'empereur Chah
Pavan el qui est en partie

MONTRÉAL- PARIS EN 747

5299 ALLER
g RETOUR
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PromenadeTOUS NOS OUREAUX OUVERTS LE SOIR JUSQU'À 9 H P.M. SAMEDI 5 M PM. STATIONNEMENT À L'ARMIÈRE DE NOS BUREAUX À LAVAL ET LONGUEUNL GRATUIT ET ILLIMITÉ
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occupé par l'armée in-
dienne. Dans le hall des
audiences publiques et
dans celui des audiences
privées a lieu aujour-
d'hui un spectacle ‘’son
et lumière” qui évoque à
l'usage des visiteurs les
pompes de l'empire
moghol. les cris de
guerre des révoltés raj-
puts, la victoire des An-
Blais et la journée triom-
phante d'août 1947 où le
drapeau de l'Inde indé-
endante fut hissé sur
es remparts du fori.

La vallée du
Cachemire

Srinagar, capitale d'été
du Cachemire et centre
touristique équipé d'ex-
cellents hôtels, est reliée
à Delhi, Bombay et Cal-
cutla par des vols quoti-
diens. Avec ses pitto-
resques façades de bois
et ses ponts étranges qui
enjambent la Jhelum,
elle est une base idéale
d'excursions après un
moment de repos dans
un de ces bateaux amé-
nagés en maisons flot-
lantes, et qui sont ancrés
sur la rivière ou voguent
vers le fameux Dal Lake,
au milieu des lotus, sous
les terrasses des ravis-
sants jardins moghols.

D'autres promenades, à

marg, a 2,600 mètres d'al-
titude, qui posséde les
plus beaux terrains de
golf d'Asie. Pahalgam est
un lieu de camping popu-
laire et la premiere
étape vers le sanctuaire
d'Amarnath. Dans le
région de Sonamarg, en
remontant la vallée de la
rivière Sindh jusqu'au
col de Zalila, on peut
aller cueillir des edel-
weiss et regarder passer
les caravanes de yacks
vers les crêtes monta-
pneuses de la province
souddhisie de Ladakh.
Les chaînes de l'Hi-
malaya géant et leurs
contreforts couverts d'é-
paisses forêts abritent
une faune extraordinaire.
On peut d'ailleurs faire
la découverte des ré-
serves à dos d'éléphant.

Renseignements
pratiques
Population: L'Inde est,
après la Chine, l'Etat le
P us peuplé du globe.
e pays comple environ

500 millions d'habitants.
Langues: On parle 14
langues principales et 250
dialectes. L'anglais est
cependant utilisé par une
bonne partie de la popu-
lation.
Passeports: Un passeport
est exigé pour les ci-
toyens canadiens. On
suggère aussi d'obtenir

ureau touristique de
l'Inde une carte d'intro-
duction touristique et un
ermis pourl'alcool.
accins:  L'inoculation

contre le choléra et la
variole sont  recom-
mandés mais ne sont pas
obligatoires.
Climat et vêtements: Les
mois d'hiver. de no-
vembre à mars, sont gé-
néralement agréables.
Dans le Nord, on doit
orter des vêtements de
aine de novembre à fé-
vrier. Durant les mois
d'été, d'avril à juin, il
fait chaud dans la
plupart des régions de
‘Inde. La mousson du
sud-ouest commence vers
le milieu de juin sur la
côte ouest et un peu plus
tard ailleurs. L'époque
des pluies se situe entre
juin et septembre, sauf

:

 

   

distances  raison- dans les régions du sud-
nables de Srinagar. ouest, où elle se situe
valent la peine d'être entre novembre el

IL faut voir Gul- janvier

-» d vy ;
- IR L'ENTREMISE DE ViaA TH ty

Votre inscription doit être faite 60 jours avantle
départ choisi à l'exception des départs de mai
{30 jrs) et de juin (45 jrs). Réservez tôt pour évi-
ter tout désappointement. Adressez-vous à un
bureau Travelaide off
votre garantie de satisfaction.

 

4454 ST.DENIS angle MT-ROYAL
METRO MT AOYAL

TRAVELAIDE - Carrefour MT-ROVAL

845-8225
TRAVELAIDE-PLAZA ST-HUBERT811 ost. rus BEAUBIEN

METRO BEAUBIEN 273-7765
TRAVELAIDE . CENTRE.LA

Sortie 8-E. autoroute, entrée extérieurs 6827-0880

TRAVELAIDS - CENTRELAVAL
promener 668-5310
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— J'avais hâte de me retrouver nez à nénés
avec vous!

 

 

 

 

— Veux-tu sortir chéri? Monsieur suffira bien
pour m'aider à essayer les maillots!
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    — Colette! avec ce de ma
éviter de teLE e maillot tu devrais   

IL EN COÛTE $119.93 PAR MOIS POURÉLEVER

UN BEB E, EN 1976 les parents doivent dé- pédiatre. Et Mme Eveline
bourser $25.00 pour les hibeauit de conclure en
purées de fruits ou de disant: “Pendant le

Mme Eveline Thibeault, légumes. $27.40 pour le même laps de temps, il
une Montréalaise que la
question de la dénalité }
semble passablement
préoccuper, a fait une
enquêle pour savoir ce
qu'il en coûte pour
élever un bébé en 1976. 9 €
Pour un seul mois, de
préciser Mme Thiheault. :

BINGO
Dimanche-Matin
chaque dimanche gagnez jusqu'à

TC
ET 4 APPAREILS BELANGER

Votre carte de BINGO est dans le
Dimanche-Matin. Jouez en écoutant
une des stations de radio suivantes:

2 GKAC- CKCV-CHLN-CKCHRS

lait, $13.80 pour les jus
de fruit, $30.00 pour les
vilamines. $34.97 pour les

sr :
ÿ couches jetables et $15.00

- pour les soins hygié-
>. niques, Soit un tolal de

$119.93. A cela, il faut

qui refuse d'avoir des
enfants, de $3.50 a $4.00
pour acheter des pilules
contraceptives. Main-
tenant à vous de décider.
Moi, mon choix est fait !

Voilà un témoignageajouter le coût des vête- . I
qui nous laisse perplexe.ments et les visites au

 
 

SEA
(RESEAU TELEMEDIA)

LES DETAILS DANS LE DIMANCHE-MATIN ET A LA RADIO 
VOTRE CARTE DE BINGO PERSONNELLE CHAQUE DIMANCHE DANS DIMANCHE-MATIN

en coûte à une femme, -
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Elle décroche une médaille d’or à Innsbruck
Blonde, les yeux bleus, à peine 18 ans, Kath Kreiner, la

petite Ontarienne qui a décroché la seule médaille d’or cana-
dienne lors des Jeux d’Innsbruck, suivra probablement dans
un avenir rapproché le geste de sa soeur, Laurie et celui de
Betsy Cliffor
pique canadienne de ski.

Depuis trois ans, Kathy
vit un énorme drame:
celui d'une adolescente
qui n'a pas le droit de
penser comme les autres
adolescentes, d'avoir [es

à es

 

qui a passablement à
sur son caractère.
n'est plus une jeune fille,
mais un robot? Un robot
bien joli, très frèle, mais
un robot quand même.
C'est-à-dire qu'elle n'a
pas le droit d'avoir des
sentiments. On lui
défend de s'amuser.
d'aimer.
Kathy s'entraîne douze

mois par année depuis
ciny ans. Mais depuis
trois ans, on lui à fait
prendre les bouchées
doubles, si la chose
possible. Pas une journée
de congé, point de répit.
L'entrainement olym-

 

 

 

 

auquel Kathy
reiner  doil se sou-

meltre, lui défend de
vivre une vie normale.

Depuis (rois ans, elle
s'esi entraînée tour à
tour en Argentine, en
Australi i
en Su en [talie el au
Canada bien sûr. Il faut
ajouter à ces longs
voyages, dont les séjours
varient entre deux el
quatre mois, les dizaines
de compétitions qu'elle
livre un peu partout dans
le monde. Je qui fait
qu’au cours des trenle-six
derniers mois, elle a
passé deux jours chez
elle. Avec sa famille et
ses amis,

pique

   

 

Les policiers” de
notre équipe olympique
sont d'une sévérité ex-
trême: nos athlètes n'ont
pas le droit de danser,
de participer à des
veillées entre compéti-

qui ont décidé de se retirer de l'équipe olym-

 

leurs...ils n'ont pas le
droit d'aimer!

Ainsi, lors des Jeux
d’Innsbrock. un ineffable
entraineur: de notre
équipe à appris que deux
de ses membres, un
homme et une femme.
élaieni amoureux l'un de
l'autre. Sur le champ,il
les a conpédiés! Puis se

isant, il a décidé de
er participer aux

 

 

les la
Jeux d’Innshrock... et de
es chasser par la suite!
Ce qui fut fait. Aussi
paradoxalement que cela
puisse paraître, on ferme
volontiers les yeux sur
une aventure d'une nuit.
mais on ne pardonne pas
que deux jpunes gens
s'aiment réellement.
C'est un secret de poli-
chinelle que les athlètes
olympiques. de n'importe
quelle discipline, fraler-

   

 

nisent régulièrement
entre eux. Bourrés de
pilules, de vitamines, de
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LE DRAME DE

KATHY
KREINER:
ON LUI REFUSE

LE DROIT D'AIMER

 

 

UN HOMME

 

  
Kath
qu'elle

Kreiner est très fière de la médaille d'or
a décroché aux Jeux Olympiques. Rappelons

qu'elle à remporté la victoire en slalom géant, devan-
ant par quelques centièmes de seconde la grande
avorite, l'Allemande de l'Ouest Rosy Mittermayer.

 

 

 

  
Robert Rousseau a tenu à féliciter la jeune cham.
pionne canadienne. Agée de 18 ans, Kathy s’entraine
douze mois par année depuis déjà près de cinq ans.
 

fortifiants el autres mix-
tures de même acabit, il
arrive que ces jeunes ont
besoin d'une échappa-
toire. Généralement, on
fermera les yeux et on
oubliera bien raPidement
qu'une femme a visité un

confrère dans sa
chambre après le couvre-
feu, ou que celui-ci a
passé la nuit dans le lit
d'une jeune fille, une
autre alhlète.
Mais il est formel-

lement  défendu de

tomber en amour. On ne
doit pas avoir de senti-
ments, parce que, dil-on,
un compéliteur en amour
aura moins concentration
et sa performance s'en
trouvera affaiblie,

Vrai ou faux. il n'en
demeure pas moins que
ce raisonnement esi tota-
lement inhumain et
brime le droit le plus
élémentaire d'un homme
et d'une femme: celui de
s'aimer.

Laurie Kreiner et Betsy
Clifford en ont plein le
dos de ce régime. Elles
tirent leur révérence. Par
ailleurs, la fureur règne
au sein des membres de
notre équipe de ski. On
ne se cache pas pour
dire que si les ‘skieurs
étaient plus heureux, il
n'y a pas de doute que
leurs performances sur
les pistes seraient amé-
liorées"
A Bromonl, actuelle-

ment, Laurie et Betsy li-
vrent leur dernier duel.
Ensuite. elles seronl
libres. Libres de vivre
commeelles l'entendent,
libres d'aimer.
Mais si la longue ran-

donnée est terminée pour
Laurie et Betsy, elle ne
fait que commencer dans
le cas de Kathy Kreiner.
Le problème est entier:
que fera-t-elle?
On dit dans son en-

lourage qu'elle pourrait
dans un proche av*nir
imiter le geste de sa
sueur el vivre l'exislence
d'une jeune fille libre. A
18 ans, elle n'a pas
encore aimé, ne serail-ce

  

   

 

que I'espace d'une
i Elle n'a pas

. enlagée a quel-
qu'un qu'elle aime. Elle
ne s'est pas encore
couchée aux petites
heures du matin, toule
étourdie à la suite d'une
joveuse soirée. C'est un
drame! Elle ne peut
vivre normalement, se
développer commetoutes
les autres jeunes filles.
Un professionnel du

ski en compétition au
Mont-Gabriel, nous con-
fiait que la sévérité dont
fait preuve l'équipe ca-
nadienne de ski envers
ses membres est lout à
fait stupide.
“En général, est-ce que

le Canada a de meilleurs
résultats? Non. Par
contre, prenez les profes-
sionnels: évidemment
que nous nous entrainons
à l'année longue, mais
nous menons une vie
presque normale. Pour-
tant, nos performances
dépas ent de beaucoup
celles de l'équipe cana-
dienne de ski. fe pense
qu'on ne devrait pas
permettre à des gens
d'emprisonner ainsi de
jeunes athlètes. On brise
eur vie, souvent à lout
jamais. Le tort qu'on leur
cause moralement dès
leur jeune âge est
souvent irréparable.”
Kathy Kreiner vit son

drame, comme d'autres
avant elle. Que fera-t-
elle prochainement?
C'est là toute la question.
Elle devra cependant
prendre une décision.
spérons qu'elle prendra

celle d'être heureuse.
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Âgé de 19 ans,il gagne plus de $90,000
par année avec les Nordiques du Québec

REAL CLOUTIER
rêve de porter l'uniforme
des Canadiens de Montréal

ourtant, il est déjà con- Paul Dumont. ex-di-
ockey en Amérique du

ie ues du Québec, a

Réal “Buddy” Cloutier n'a que 19 ans. Et
sidéré comme l'un des meilleurs
Nord. Jean-Claude Tremblay, l’as-d fenseur des Nord
mêmedit de son coéquipier qu'il est meilleur que Guy Lafleur.

Réal “Buddy” Cloutier
est né le 30 juillet 1956 à
St-Emile, en banlieue de
Québec. Son père était
monteur en chaussures
dans une manufacture de
celte petite ville située à
environ huit milles de la
Vieille Capitale. Bien
ve les revenus de la
amille étaient modestes.

il n’a toutefois jamais
manqué de rien. ‘Quand
il avait 2 ans, un de ses
oncles l'a surnommé
“Buddy”. Mais on ignore
pourquoi”. raconte sa
mère.

A 6 ans
il patinait
toute la journée
Réal avait six ans lors-

qu'il a commencé à pa-
tiner. ‘’Nous lui chaus-
sions les patins à 5h30 du

souvent pendant toute la

mère. j'avais évidemment
peur qu'il prenne froid.

renais bien soin de
"habiller chaudement.”

Les efforts du jeune
Cloutier ont porté fruit.
A 11 ans, il était déjà
supérieur à tous les
jeunes de son âge. Tout
comme les grandes ve-
dettes de notre sport na-
tional, il était déjà en-
couragé par une foule de
partisans. Au tournoi pee
wee de Québec, il s'est
d'ailleurs attiré les éloges
de tous les connaisseurs.
On le comparait aux
Cilbert Perreault, Guy
Lafleur et Brad Park.
“C'était un véritable
phénomène, se rappelle
 

   
 

Réal “Buddy” Cloutier est ta nouvelle luche des amateurs de hockey de la
Vieille Capitale. Agé de 19 ans, le jeune allier droit des Nordiques de c est
l'une des grandes vedettes de l'Association mondiale de hockey. On le compare
déjà à Jean Béliveau et Guy Lafleur.

recteur gérant des Rem-
parts de Québec et
actuel directeur exécutif
de la Ligue Junior Ma-
jeure du Quebec. Il ac-
complissait des exercices
qu'aucun jeune de son
ge ne pouvait faire. J'ai
moi-même été ébahi par
ses prouesses au tournoi
ee wee. Déjà. il était
acile de constater que
‘’Buddy” deviendrait une
des grandes vedettes du
hockey.”

Il a du caractère
et de l’ambition

Réal est un jeune
homme détermin et

ambitieux. Tout ceux qui
le coudoient sont à même
de le constater en voyant
l'acharnement qu'il dé-
ploie au travail. Réal
n'accepte pas les demi-
mesures. Il a l'assurance
qui font les grands cham-
pions. À 17 ans, il avait
d'ailleurs quitté les
Remparts de uébec
pour une période de trois
matches parce qu'il n’ac-
ceptait pas que ses com-
pagnons de ligne Jacques
Locas et Guy Chouinard
“se traînent les pieds’.
“Je voulais connaître une
excellente saison et ter-
miner au premier rang
des compteurs, dit-il. Je
travaillais fort et je ne
pouvais donc pas tolérer
que l'on ne travaille pas
autant que moi.”

Il veut jouer
avec les
Canadiens

Toujours fidèle à lui-
même, Réal n'hésite pas
à avouer qu'il aimerait
bien porter les couleurs
des Canadiens de
Montréal. “Il était encore
tout jeune lorsqu'il m'a
dit qu'il voulait suivre
les traces de Maurice
Richard, raconte sa mère.
11 faut dire qu'il de-
mandait plusieurs ques-
tions concernant Richard.
C'était déjà son idole.”

“|'aimerais bien que
les Canadiens obtiennent
mes services, dit
Cloutier. j'ai toujours
voulu évoluer pour les

Canadiens. El je ne crois
pas que les partisans de
a Vieille Capitale m'en
voudraient. Il y a eu [ean
Béliveau el Guy Lafleur
qui ont quitté Québec
pour Montréal et les
amateurs de hockey ont
bien accepté leur dé-
cision. On ne peut pas
reprocher à un athlète
professionnel d'aspirer
aux plus hauts sommets.”
Réal risque bien de

voir son rêve se concré-
tiser. Si l'on se fie aux
dernières déclarations
des dirigeants des Cana-
diens, il semble bien que
l'astucieux Sam Pollock
désire en faire son
premier choix au repé-
chage cette année. Et ce,
même si Réal a paraphé
un contrat de plusieurs
années avec les Nor-
diques l'an dernier.

Il demeure avec
ses parents

Réal agne  actuel-
lement plus de $80,000
par année. Il n'en de-
meure pas moins un gars
très simple. L'athlète de —
8" et de 180 Ib vit tou-
jours avec ses parents à
St-Emile. F a trois soeurs
et un frère. Il aime bien
se détendre en re-
trouvant ses amis avec
ui, naguère, il avait

l'habitude de s'amuser
sur les patinoires du
quartier. C'est avec eux
qu'il pratique le billard
et exerce ses réflexes en
ouant à la balle-molle
‘été. Il fait aussi du ski
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Oui enfin, au Québec, un calendrier Astrologique préparé

spécialement pour les Québecois:

"ASTRO-CALENDAR’
Pas besoin :-d'aller ‘a la tabagie.

d'aller'a la pharmacie , ou ailleurs.

Seulement à poster ce coupon en inciuant $1.00

et vous le recevrez chez-vous.

Faites-le RAPIDEMENT car la QUANTITÉ EST LIMITÉE.
—POSTEZ A:

“ASTRO-CALENDAR®

fs, BÉDARD, BÉDARD ,GAGNÉ associés inc.

 

nautique.

| a

 4310, boul. Hamel

| Ancienne-Lorette , Québec. Tél:(418)872-0651

| |
| NOM: .........……..….…cocreracereremmenmerencermercenensasecravesencemeenmenuuen |

| |
: ADRESSE:recenceeenseeeoemomensneem |

|
| |
Leus |

| VOTRE(VOS).SIGNE(9): QUANTITÉ,…|
|
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Mystérieusement vos moindres désirs se réaliseront.
Renvoyez le bon d'essai ci-contre aujourd'hui et vous
recevrez le splendide bijou de la croix miracle MAYA
aux pouvoirs extraordinaires (pas de vente aux intermé-
diaires). Les effets bénéfiques de la croix sont percepti-
bles dès que vous la recevez. La chance tourne à votre
avantage LA LOTERIE — LE BINGO — LA RICHESSE
et L'AMOUR. Une occasion unique de connaître la réus-
site dans tous les domaines. Dix jours suffisent pour
vous transformer. Vous triomphez de toutes les diffi-
cultés et un extraordinaire pouvoir de domination et
d'autorité se dégage mystérieusement de votre person-
ne, comblant votre entourage d'admiration. Ne remettez
pas à demain. Saisissez immédiatement cette formida-
ble chance de bonheur.
LA CROIX MAYA GARANTIT QUE TOUT CHANGERA
DANS VOTRE VIE DANS LE SENS DE LA REUSSITE
ET DU BONHEUR.

Sinon, vous renvoyez la croix mira-
cle et vous serez immédiatement remboursé.

CHEZ VOUS POUR DIX JOURS

UIE CRO
MIRACLE

[ANT
SUPERBE BIJOU PL. OR 14K.
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SIGNE MAGNETIQUEDE FORTUNE
ET BONHEUR ETERNEL
 

POSTEZ VOTRE COMMANDE À: DISTRIBUTIONS DE VARIÉTÉS TK. ENRG.
CP. 370, MONT-ROYAL, MONTRÉAL, QUÉBEC (Seul vendeur autorisé)

  Vewlar mange: 41ase noir dh
la Chance 2918 banheur dans los 1010,

CioD mans onve D rheme D COO (mou € ND “achra 61 Ode den/ Balance payable au facteur

 

D Croix miracle Mayo avec très belle chaîne pl Or 14 kt $14.95
0 2 Goix mirocle Maya avec chaines $27.90.

Vous recevrez lo croix miracle Moya dans un très bel écrin. C'est un cadeau idéal pour
offrir en teutes occasions Commandes téléphoniques acceptées 278-4893

 

VILE corticesMov. .......... CODE POSTAL...
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Elle change de couleur suivant votre état d'AME et peut vous aider à découvrir les secrets pour une
vie plus heureuse. En plus d’être un magnifique bijou avec sa pierre d’une incomparable beauté, elle
est aussi l'instrument de mesure indispensable qui vous fera découvrir votre personnalité ou celle de
la personne quila portera.

Votre baguede vie vous dit d'être prudent, vous êtes anxieux, fatigué, sous tension, vous de-
NOIR: vez absolument relaxer,

BRUN ROUILLE: C'est mieux mais vous êtes encore anxieux.
JAUNE: Encore mieux mais vous êtes toujours tendu, Relaxez.

VERT PÂLE: C’est une bonne indication, vous n'êtes plus ni stressé, ni anxieux vous approchez
du bonheur.

BLEU VERT: Nettement meilleur, vous êtes bien reiaxé.
BLEU PALE: Frcelent, vous êtes à l'aise avec vous-même, vous vos sentez bien, vous voulez créer

BLEU ROYAL: Le couleur toute désirée, vous éprouvez une sensation profonde de bien-être, le
paix est en vous, vous atteignez des sommets.
 

  

VÉRITARIE BAROMÈTRE DE VOTRE HUMEUR
Les couleurs changent mystérieusement vous
transmettant un message de votre subconscient.
ATTENTION AUX IMITATIONS!

  Un exemple pour
les amoureux

EMBRASSE-MOI
ET REGARDE
MA BAGUE
TOURNER AU

BLEU!

HD |5 NN EDEEa

Poster votre €portionde , i
I CP 370, Man.R i

  

i La bague pierre de vie ajustable. Tou- 1
tes tailles hommes et femmes. Prix i

I Spécial jusqu'à épuisement des stocks [J
$7.95. 2 pour $14.95.

CI-JOINT MONCHÈQUE O
MANDAT-POSTE O

i €.0.D. (Joindre $1.00 de dépôt)
Balance payable au facteur

l Couleur D Or D) Argent

acceptées 276-4883

 

9 CODEnr1 LP.07-03-76
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